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alf onuez Pas
JA qu’à ce que vos cheveux devitanent 
sees, clair-semés et gris avant de donner

Une polémique à sensation. but quand il entreprend une campagne de 
falsification, de perversion, de fausse re-

qu’ils étaient la plupart les représe t i 1s. 
l leur race. M i ffi. n Stal

—c’était naturel —plus Irlandais, hord- 
coup pius—que Lang is dans leurs symp. 
thies, leurs aspirations et leurs sotis ; 
qu’ils n’étaient p en position de com 
prendre aussi bien qu’un Acadien f chi

ADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRES
présentation et de mensonge. C’est de ce- 
la que se compose cette merveilleuse lettre 
de cet homme encore plus merveilleux, 

étaient, d’un côté, messieurs Burns et Mc- George V. McInerney. Mais il n’a pas le 
Manus de Bathurst auxquels est venu s’ad- courage d’habiller ses mensonges d’asser- 
joindre avec fracas M. G. v. McInerney tions positives et sans équivoque ; il pré- 
de Richiboucton ; et de l’autre, l’hon. fère se servir d’insinuations perfides et de 
Pascal Poirier, M. Narcisse Landry, 
chevalier à visière baissée signant # Aca- 
dian"..

Une polémique qui a eu du retentisse- 
ment dans le public anglais vient, ero- 
yons-nous, de se clore. Les chevaliersi attention nécessaire pour prC it rver leur 

z sur votre 
la Vigueur

Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Francis L. Theal, 
Pépiniériste et marchand de 

Arbres fruitiers & d’ornement. 
Plantes. Arbustes, &c.

SUSSEX, N. B.

beauté et tour vitali 
table de toilette un flam 
des Cheveux Ayer seal article 

quière votre 
cu petite 

r conserver

dation, les besoins du peuple français ; qu’ils 
ne porivsient TARAS approfondir aussi symps 
thiquement les malheureuses anses qui 
tenaient nos gona arrière dans lue Burla- 
bit delà vis: que, ne poovaus cas Apur

de toilette nd 
chevelure — s

la couleur not

pire 4yild
et un ! questions malveillantes. Les si fameuses 

lettres Blake ne sont pas plus incompré- 
! hensibles ni plus embrouillées que ne sont 
incertains les motifs du génie littéraire de fo dir aussi bien ces 
Richibouctou. Etudions-les; et admet-

vm jot’s, 105 
relle et és iterDr L. J. BELLIVAU, 

SHÉDIAC, N. B. Thomim Mimai y. Sharon Grove, Kv., 
écrit: “Ii vn ni d , aguis mes cheteux 
commenrérem A tongfeer et quelques 
semaines apt ma lete était presque 
chasve. J’essayai de bien des remèdes; 
mais rwn n’s Desesp • j’achetai 
ion ta on de la Vigueur des Cheveux 
d’Aver, et, apres avoir employé senle- 
ment an partie dudit fla on, ma tête 
érait couverte d’une loir le toison de 
cheveux. Je reromutinde votre pre- 

n pour in nonsse des cheveux, 
cotume meilleure qui soit an monde."

Causes, 1.6 210 on. 
vaient point s’appliquer avec antani a 
nergie et de desintéressement à tronver . 
appliquer an remède aux maux dont 
soufraient ; qu’ils avaient tant de demar

012 dane les colonnes du " Suu" de St- 
Jean que la lutte s’est faite, excepté pour 
" Acadian,” le dernier venu, mais non le 
moindre des lutteurs, qui a pris le "Times" 
de Moncton pour organe.

Voici le sujet de la controverse.
Le jour de la déclaration, a Bathurst, M. 

Burns annonça que le sénateur Poirier 
avait, pendant la campagne électorale, 
grièvement insulté les Irlandais, notam- 
ment à Ste Thérèse, en les accusant d’im- 
moralité, etc., etc. Cette nouvelle tomba 
dans les oreilles d’une centaine de copains 
tout préparés a la recevoir et produisit 
tout aussitôt l’effet calculé: cris, menaces, 
imprécations. A Naples et a la Nouvelle-

Ces arb ES et plantes étant élevés dans a otre 
climat, conviennent miens a no cultivateurs 
que les arbres importes Ceux qui ne prennent 
pas ou meurent la pre mière année sont rem- 
places gratis. Tontes les commandes sont rem- 
pitos avee-ponetnalité. -18 sept 89—la

tons un instant que les accusations lancées 
contre le sénateur Poirier soient bien fon- 
dées. Son but est-il de préjuger le public 
contre le sénateur en disant que le séna- 
teur a eu l’ambition de porter sa candida- 
ture pour les communes ? Est-ce un crime 
que d’avoir cette ambition ? Est-ce bla- 
mable même ? Si c’est cela, quel poids ne 
doit pas avoir la condamnation qu’il attire 
sur sa propre tête, lui qui a manifesté cette 
ambition jusqu’au point de se présenter 
six fois ? Veut-il faire condamner le séna- 
teur parceque son ambition n’a abouti qu’à 
la défaite à Wellington et a Caraquet ? 
Alors qu’elle est écrasante la condamna- 
tion qu’il s’attire, lui qui a essuyé six dé- 
faites et qui n’a jamais recueilli un triom- 
phe de la part du peuple de son propre 
comté ? Veut-il faire un crime au sénateur 
d’ave ir désiré se présenter comme libéral 
et ensuite d’avoir posé au conservateur ? 
Alors il est donc bien criminel, lui qui a 
fait preuve de tant d’effronterie dans ses 
volte-faces d’un parti à l’autre? Un peu de 
décence et d’appréciation pour la valeur 
de l’opinion publique, la possession d’un 
grain de sens de honte empêcheraient un 
homme dont le passé n’est qu’un tissu de 
f agrante hypocrisie et de honteuses incon- 
séquences, tel que le sien, de dire ou d’é- 
crire un seul mot qui rappelât son auda- 
cieuse hypocrisie. Cet homme a-t-il done 
perdu tout sentiment d’honneur et toute 
trace de cette délicatesse qui fait rougir le 
commun des hommes à qui l’on rappelle- 
rait en même temps qu’à un public intel- 
ligent, des actes tels que les siens ?

Le sénateur voulait un siège de repré- 
sentant, vraiment ! Et cette accusation 
nous vient d’un homme qui ne sait pas ce 
que c’est que de travailler a faire gagner 
un siège a un autre. Depuis qu’il a atteint 
l’âge qui donne la virilité au commun des 
mortels, il s’est lui-même présenté dans 
son comté chaque fois que l’occasion s’en

Bureau au premier stage de la Freemano: a’ 
Hall, oû on peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

des urgentes de la part de leurs propres 
compatriotes Qu’en fin de compte l’avant - 
go restait à leur race an détriment de 7 
notre.

Voici cù l’on en était. Nos gens étaient 
représentés par des Irlandais. Les hon-il 
hours, les emplois, le pouvoir, les émoln- 
ments, l’autorité et le patronage leur 
étaient donnés et ils se les distribuais t 
entre eux comme leur propre bien, et les 
Français étaient ignorés. Comme il n’y 
avait pas moyen de faire disparaître cet 
état de choses sans combat, il devint né- 
cessaire de s’organiser, de faire une agita- 
tion, et les hommes qui le font paisible- 
ment et constitutionnellement sont des 
bienfaiteurs de la race acadienne et non 
des démagogues.

Et si MM. Burns et McInerney et quel- 
ques autres pareils savaient ce que c’est 
que la gratitude, ils aideraient les Acadiens 
dans leurs luttes à armes inégales pour se 
faire représenter et se faire reconnaître p. F. 
les corps dirigeants au lieu de remuer ci i 
et terre pour les en empêcher, ou plutôt 
an lien de remuer enfer et terre comme on 
I’s fait dans Kent en volant les urnes éleo-

FRED.J. WHITE, M.D., G. M.MeGill, UNION HOTEL, 
L. R. C. P., London. 0. S. LEGERE PEOPEIÉTALEE,

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- Main Street, Moncton, N. B. 
dence chez R. W • Abercromby (en face Accommodation de première classe pour les 
du bureau.) voyageurs. Bonne Gouris. Prix modérés.

SHEDIAC, N. B. TaTisio 
24 ect 88.

inient décolorés et 
Hardy, de Delavan, 
oir fait usage d’un

cheveux é 
vit Mabel C.

.Ils de
Vit: i. des Cheveux 
agit noirs et luisants." 

Hair Vigor,otel.
Orléans ils appellent cela une ‘ Mafia.” 
L’accusé n’a qu’à se bien tenir ensuite.

Messieurs Narcisse Landry et P. J. Ve- 
niot du "Courrier", à peu près les deux 
seuls Français présents, nièrent énergique- 
ment. Alors, comme dans tous les drames 
et dans toutes les conspirations, on appela 
le témoin complaisant. Celui-ci se nom- 
mait F. J. McManus, appelé au Conseil 
Législatif depuis. Sommé par M. Burns de 
venir rendre témoignage, M. McManus ne 
se le fait pas dire deux fois. Il monte sur 
l’estrade, et, devant l’assemblée hurlante, 
il déclare, les mains jointes et les yeux au 
ciel, que " M. Poirier a dit à Ste Thérèse 
que lorsqu’on invite un Irlandais chez soi, 
il cherche d’abord à coucher avec la fem- 
me de la maison, puis avec la fille."

Sa pudeur connue l’empêche de répéter 
toutes les mauvaises choses que le séna- 
teur a dites en cette occasion des mœurs 
des Irlandais; et, rougissant comme une 
jeune vierge scandalisée, le saint homme 
regagne son siège en se voilant la face 
avec de grands gestes de désespoir.

Le tour était joué. Dans une prochaine 
élection il n’y aura qu’à aviner cette ban- 
de furieuse, et l’on en recevra de belles, si 
un Français et surtout nos amis des au- 
tres comtés, s’aventurent dans Gloucester.

Tout alla bien jusque-là, lorsque M. 
Burns ou quelqu’un de ses amis s’avisa de 
répéter l’accusation dans le “Sun” de St- 
Jean. Aussitôt les choses changèrent de 
face. Le sénateur écrivit une lettre éner- 
gique au # Sun, " niant carrément, absolu- 
ment d’avoir jamais proféré une seule pa- 
role contre la moralité des Irlandais qu’il 
croyait, au contraire, excellente; mais di-

Dr ED. T. GAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’onil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

Dr H. E. BOISSY,
MEMRAMCOOK, ... N. B.

P. M. Hébert, Propriétaire, 
Memramcook, - - N. B.

Accomodation de première classe pour les I 
voyageurs Bonne table, bons lits, bonne[ 
écurie. Prix modérés.

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

—
Situé près du pont de Portland, une minute 

de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
a tonte heure. Logement à bon marché. Les 
amis de la campagne sont les bienvenus. - t 

JOHN DOUCETTE.

nr er harmciens et iss Parfumeurs.

n. vitens et les Pustules
renie i1 visage, 

cornu ru enlevés 
in Salsepa- 

Puz.7 pins sur 
.Simit

TEC .. Lowell, 
r Tous les Phar-

4Dr A. A. LEBLANC, 
MEDECIN-CHIRURGIEN,

ARICHAT, —- CAP-BRETON

Consultation à toute heure du jour et de ie 
nuit.

torales et en se servant d’armes a feu. Mais 
M. McInerney défie le sénateur de nom- 
mer l’Irlandais qui a volé l’urne électorale 
et il le fait dans un langage si emphatique 
que les lecteurs restent convaincus qu’il 
connaît le voleur. Nommez-le, George. I 
n’y a pas de doute que la société de Clan- 
a Gael défierait avec autant d’assurance les 
amis de feu le docteur Cronin de nommer 
l’Irlandais qui l’a assassiné.

On nous dit que nous faisons appel aux 
préjugés de race. Jamais ! Nous faisons 
appel aux intérêts de race ignorés et foulés 
aux pieds I Nous faisons appel aux droits 
et privilèges de race qui nous sont refusés

UNN&C SCIENTAMERICAN,Z. M. LEGER, 
HORLOGER ET BIJOUTIER.

Bloo Victoria. Grand’Rue, MONOTON

Assortiment varié et complet de Montres, 
Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé- 

cialité de lunettes. Réparages exécu- 
tés avec soin et ponctualité.

Le tout a bas prix. Une visite respectueuse- 
ment sollicitée.

Agence d’Assurance Generate

Drs E. H. Leger & H. E. LeBlane, 
MEDECINS ET CHIRURGIENS

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation à toute heure du jour et de la 

nuit. Je serai à l’hôtel Bourque, Pont de Co- 
bagne, tous les jeudis, pour consultations.

\ A pamphlet of information and ab- 
stract of the laws, showing How to. 
2,. Obtain Patents, Caveats, Trade 
Marks, Copyrights, sent free. W 
St. Address MUNN & co. 
361 Broadway, ,Th New York. eslery

est présentée, la dernière exceptée. Et me- a cause de notre trop grande complaisance 
me dans cette dernière élection, son petit 
voyage a Québec ne passe pas pour avoir

et a cause de l’avidité d’adversaires com- 
me ceux qui se sont combinés pour battre 
le docteur Léger en 189 ).

Dr. THOS. J. BOURQUE 
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY)

Compvgni 8 d’Assurance con’rel s Acci 
d nts, sur la Vie et contre le F-u, 

représenté 8.

été tout-a-fait désintéressé. Espérons Qu’il 
n’y a rien perdu.

Le sénateur est un démagogue, au dire 
de ce grand patriote. Quel fait a-t-il rap- 
porté, quelle preuve a-t-il donnée à l’appui 
de cette assertion? En 1887 le sénateur

Avis aux débiteurs. , Faut-il que j’entre dans de plus amples 
détails pour le prouver ? Si M. McInerney 
le désire, il n’a qu’à le demander. Nous 
sommes prêts à lui faire face. Ses compa 
krintes pent en cette province une - 

nombre —et cetto positioneue . té dou 
née par le vote français. Le fait est que je 
ne vois qu’un seul homme, parmi ses com- 
patriotes, qui ait atteint une distinctiones 
les honneurs politiques sans cette aide ; Lt 
c’est le héros de la capture stratégique et 
héroïque, contre bnauconp de difficulté, 
de la haute et importante position de ma 
gist rat de police a S.J an.

RICHIBOUCTOU, N. B.
I Ayant vendu tout mon stock d’épiceries et 
|étant sur le point de fermer le magasin, ceux 

qui me doivent sont par le présent avertis de 
venir régler leurs comptes sans retard. Tout 
compte qui ne sera pas réglé à court délai se-

Bureau : Bloc Robluson, Main St., Moncton.
Consultation à toute heure du jour et de la 

nuit.—20 mai 89 sant carrément leur fait à ceux d’entre a 
eux qui se sauvent de "Irlande parcequ’ils 
y sont persécutés, et qui, arrivés dans les

Propriétés de fermes assurées à 
bas prix.

appuyait M. Costigan contre un Acadien, 
M. Theriault. En 1891 il l’appuyait encoreDr. E. A. SMITH,

DENTISTE,

Bureau :—Au-dessus de la boutique de M. Mo- 
Devitt, barbier.

1 ra transféré à un avocat pour collection im- envers et contre tous. En 1887 il parla etprovinces maritimes, deviennent eux-me- 
mes d’une intolérance insupportable, et 
quand ils trouvent une race faible et con- 
liante, comme les Acadiens, par exemple, 
s’en font, a leur tour, les vrais persécu- 
teurs. M. Poirier mentionna entre autres 
la conspiration ourdie en 1890 par Mes- 
sieurs Adams, Burns, Ryan et McInerney, 
etc., pour enlever aux Acadiens leur der- 
nier comté, celui de Kent. Au reste nous 
avons donné la traduction de cette lettre 
dans nos colonnes.

Mis en demeure, M. McManus écrivit

J. McO. Snow, Agent. | médiate. 
10 dec. 79 ‘-

travailla pour M. Adams, et en 1891 il fit 
la même chose parmi ses compatriotes. 
Assurément cela n’en ait pas un démago- 
gue aux yeux de M. McInerney ? Mais en 
1890 il a travaillé contre la combinaison- 
Adams-Barns-McInerney-Ryan-O’Leary et 
pour le docteur Léger, un homme supéri- 
eur a son adversaire politiquement parlant 
et cela dans un comté où les électeurs fran

H. A. BOUDREAU.
Moncton, 15 décembre 1890-—ac. %Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 

Vie, lCatario. Dickie Freres.SHEDIAC, N. B.
Je r mettrai à use autre lettre, M. 

le rédacteur, la tâ he de démasquer % 
fausse té des assertions impliquées dans hs

Depot au gouvernement federal| 
$100,000

Extraction des dents sans douleurs. Plombage 
en argent ou e or, confection de 

Râteliers, etc.
SATISFACTION GARANTIE.

-000000-
çais sont aux électeurs irlandais dans la 
proportion de quatre à un ; et en 1891il a 
travaillé pour N. A. Landry contre K. F, |de 1 m y z m 1 vo.
Burns dans un comté où le vote acadien UN ACADIEN,

a avril 1891.

, Assurance Ayant récemment déménagé dans le maga-
Année Revenu Actifs en force : sin que nous avons acheté de M. John Calder,
1870 .......$ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 521,650 00 : nous avons un grand assortiment des marchan-
1822. .......10,804 49 12,246 00 675,250 00 i dises suivantes :
1874 ....... 80,218 66 83,721 00 856,500 00
1 76 ....... 38,794 30 81,105 00 1,634,156 00 Farine,
1878 ....... 58,163 63 142,619 00 1,885,311 00
1880. .......82,326 35 227,424 00 3,051,885 00|

1882 ......163,370 23 427,429 00 5,419,470 00
1884. ......250,939 68 652,661 00 7,716,901 00 :

dettes dans toutes les parties du Canada et des 1886 ....... 813,000 00 909, 189 73 9,603,543 00
Etats-Unis- i 1888  398,075 04 1,113,853 23 12,041,914 00 :
.----------------------------------------------------------------------- 188°.  448.900 60 1,488, 67 0) 13,127,400 00
POIRIER & McCULLY 1890 .......489,868 30 1,711,686 08 13,810,800 00

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS. | E i. ( Hrounrd. A gont. 
Bureaux : - - MONCTON et SHEDIAC. Botte 118 M cacton. N. B.

questio is posées p-fr M. McInerney. En

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

au " Sun " qu’en effet les paroles du séna- 
teur ne s’adressaient peut-être pas littéra-

est six fois plus nombreux que le vote ir-
landais. Et c’est parcequ’il a appuyé N.A. 
Landry et le docteur Léger, dans ces cir- 
constances, qu’il est démagogue !

a Le sénateur a convoqué une convention

Farine de Blé d’Inde,
Moulée,

Groceries Principales, 
Marchandises Sèches,

Tapisserie,

lement à la moralité des Irlandais, quelles 
étaient dites dans un sens figuré, en for-N.B.DORCHESTER, Notes agricoles.

Nous recevons de l’andenos lecteurs de 
Elats-Unis une lettre qui traita de pinsiguzs 
questions à propos de l’élevage des volailles

: nous tâcherons de répondre 1 ces questi,s 
lie plus tôt possible ; eu attendant, bou 

croyons devoir Atre utile a nos amis les 
cultivateurs, en publiant une partie de 
l’intéressante correspondance qui mont 
comment 78 poules ont pu rapporter 8128 
20 dans une année, le profit net.

Ecoutons le correspondant :

me de comparaison, " they We re simply 
“simile. 2Attention spec al donnée A la collection des

dans Kent, et dans Gloucester. Je suis prêt 
à l’en justifier. On l’a fait pour se défendre 
et se protéger, la première loi de la nature. 
Cela a été imposé aux Acadiens par l’in- 
juste traitement que leur ont fait essuyer 

en politique des hommes comme les Burns 
et les McInerneys. Pas n’est besoin assuré- 
ment de rappeler les faits pour justifier 
mon assertion. 1

En ce pays, autant que la chose est pra- 
ticable on s’accorde a reconnaître le prin-

L’affaire en serait probablement restée 
là 81, malheureusement pour M. Burns, un 
nouveau personnage, notre M. George V. 
McInerney, n’était entré en scène. Il 
y a presque toujours comme cela un ami 
qui s’en vient tout gâter. C’est l’ours de la 
fable qui,voyant les serviteurs chasser avec 
un éventail les mouches du visage du mai- 
tre qui dort, prend un soliveau pour en 
faire autant, et lui écrase le nez.

Dans une lettre impertinente d’allures, 
l’ami Georges entasse dans le " Sun " une 
colonne et demie d’affirmations et d’insi- 
n ations aussi sottes qu’imprudentes. Les 
Ir undais, à l’enter dre, sont un peuple au 
dessus des autres peuples; dont les Aca- 
diens ne sont pas dignes de lacer les sou- 
liers; ce sont eux qui ont tout fait en 
Acadie, nos couvents, nos collèges, nos 
institutions, nous tenons d’eux absolument 
tout ce que nous possédons. Sans eux les 
Acadiens seraient plusieurs morts de faim. 
Dans l’affaire des écoles séparées, ce sont 
eux qui ont élargi nos prêtres de prison et 
sauvé les prisonniers de Caraquet, etc.etc.

Cela lui valut, et a M. McManus surtout, 
de la part de M. Narcisse Landry une coup- 
le de dégelées de bois vert et de la part du 
sénateur Poirier une dénégation en règle 
au cours de laquelle Messieurs Auguste 
R naud, F. X. LeBlane, Urbain Johnson, 
Richard Poirier, J. B. Doucet, P. E. Pau- 
lin, Dr E. H. Léger M. P. et Ferdinand 
Robidoux, viennent, chacun sous sa signa- 
ture, relever une assertion différente de 
M. McInerney (sa lettre en était remplie) 
et la déclarer " fausse et mensongère. "

Mais le plus rude coup de soliveau que 
cette lettre maladroite de l’homme de Ri- 
chibouctou attira à son maître M. Burns 
fut la lettre suivante, signée " Acadian, " 
que nous traduisons du " Times " de Mono- 
ton.

Quincaillerie, 
y compris un assortiment de

Voitures Fines, 
Barres de Fer, &c.

Nous sommes en mesure de vendre ces mar- 
chandisesAVIS.F. A. MCCULLY, 

B. AL LB.
HON. PASCAL POIRIER, 

Sénateur.
cipe que toutes les races, les croyances et " Premièrement, le tablean ci-dessont 
dénominations doivent être représentées in 1 que ce que mes poules ont dép ens 
dans tous les corps dirigeants. Il suffit d’a- I dans lear année :
voir des égards pour la justice et le fair- 1005 bg de son, de blé et gru 
play pour admettre la sagesse de ce princi- ! 10 minots de m ale e de blé- 
pe dans un pays comme le notre. Au d’Inde
Nouveau-Brunswick les catholiques fran- 10 minots de blé d’Inde cassé 
çais sont plus nombreux que les catholi - 6 minots de blé 
ques anglais. Pourtant, jusqu’à une pério- 15 minots de carottes 
de toute récente — période qui a produit 

des démagogues comme ceux que déplore 
le correspondant du Sun-—les catholiques 
anglais, en vertu de ce principe proclamé 
ouvertement sur le terrain d’une commu-

Au Prix le Plus Bas.
L’acheteur ferait bien de venir demander

Je désire annoncer au pat lie que personne 
n’est autorisé A vendr de remèdes pour moi 
et en mon nom, et le quelqu’un qui se donne :

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSE RANCE, 

COLLECTEUR, ETC 

SHÉDIAC, N. B

pour mon agent trompe indignement le publie. 
DR. F. CA RLTON

Moncton, 18 octobre 1890,
312.13Ile prix de nos marchandises avant d’aller 

acheter ailleurs, va que nous sommes décidés 
:de vendre a petit profit. 5.50

5.50
670 
450
7.00
100
3.00.

10,00

On collecte les comptes avec e expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire connée. 
27 mars 1882.

?Faites nous 1

Nous vous montrerons 
avec plaisir.

ne visite.
A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, &c.

800 lbs. de déchets de viande
Ecailles d’huîtres
Os moulus
Lait écrémé

nos marchandisesEDOUARD CIROUARD, 
AVOCAT. NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B., 
Bloc-Becord (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée A la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etata-Unis.

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, q. c., 

MARINEE G. TEED.

Dickie Bros.
Shédiae N B 1er mai 1890—3m

Livres Canadiens

ne religion, étaient dix fois plus nombreux Total dess dépenses 
que les catholiques français dans les fono- | 2 P
tions et les emplois publics. Jusqu’alors Voici maintenant un antre petit tableau
on se servait des comtés où le vote français qui indique le nombre d’œufs que me a 
prédominait pour favoriser les intérêts poules ont pondus durant le même laps de 
d’hommes dont l’origine différait de celle temps :

$61.73

de la majorité, et à l’exclusion absolue de 
l’élément français. Faut-il préciser ?

Qui a élu généreusement et sans arrière- 
pensée, et par là porté aux honneurs et 
aux émoluments les Rices, les Costigans, 
les Ends, les Meahans, les Burns, les Mc- 
Manus, les Ryans, les McPhelims, les Mc- 
Inerney et les O Leary ? Cette " noble pe- 
tite nationalité " qui a produit les déma- 
gogues. Quels sont les électeurs qui ont 
soutenu et sauvé de l’extinction politique 
les Watters et les Anglins quand leurs com- 
tés les rejetaient ? Les Acadiens généreux, 
au cœur large, hospitaliers, désintéressés de 
Victoria et de Gloucester. Et tous ces

ŒUFS.RAMEAU DE SAINT PERE.
UNE COLONIE FÉODALE EN AMÉRIQUE. 

L’ACADIE de 1604 à 1881, 2 vols. in-12 avec 
une carte. $2 00

Ouvrage en vente chez Mons. André Poirier, A 
Shédiac, N. B.

La France aux Colonies. Acadiens et Cana- 
diens, par le même, vol. in-8. $1 25

Discours de l’hon. J A. Chaplean, depuis son 
entrée en Parlement 1867, avec biographie 
et portrait sur acier, tres-fort volume gd. in- 
8 relié, vendu par souscription A $5.00,

Janvier 
Février
Mars
Avril
Mai
Juin 
Juillet
Août
Septembre
Octobre
Novembre 
Décembre

704
766
916

1,022
1,124

916
820
642
648
521
412
540

JE VIENS DE RECEVOIR 
UNE GRANDE QUANTITE DE

Burdock Blood Bitters,
Warner’s Safe Cure, 

Paine’s Celery Compound
Dr. Fowler’s Ext. Wild Strawberry, 

Freeman’s Worm Powders,

Seigel’s Pilles, Castoria, 4. Syrup, 
EN VENTE CHEZ

W. B. DEACON, Droguiste. 
Shédine, R sont 1889

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE.

19 février 79. _____________________ _________  

ARTH. N. CHARTERS, 
AVOCAT.

pour $2 50
Chroniques canadiennes, par Arthur Bules,

1-8 75
Un revenant. Episode de la guerre de Seces- 

sion aux Etats-Unis, par Rémi Tremblay, in 
12,$1.00 pour 50c

Coups d’atle et coup de bee, poésies diverses, 
par le même, in-12 $1.00

La légende d’un peuple. Poésies canadiennes 
par Louis Fréchette, beau vol. in-8 $1.90

Mes rimes. Poésies diverses par Elzear La- 
belle, in-8, papier teinte, $1.00 pour 25e 

Une voix d’outre-tombe. Poésies de M l’abbé
Martineau, avec portrait sur acier in-12 75e 

Souvenirs d’un voyage en Terre-Sainte, par 
l’abbé J. E. Emard, in 8 illustré, $1 00 
pour 50e

Le Fratricide, roman canadien par Fred Mor- 
rissette, in-12, 25e pour 15c

Total des œufsMAIN ST , 9,025BROWN’S BLOCK, Réponse à M. McInerney. hommes ne se sont pas fait scrupule de ou 7523 douzaines que j’ai vendues au prix 
solliciter, recevoir, et travailler pour l’ap- moyen de 21 centins la douzaine.
pui de ces comités catholiques en invoquant J’ai de plus obtenu de mes poules: 80
leur commune religion. Et ce sont des dé- poulets que j’ai vendus 40 centins chacun, 
magogues les Français qui demandent à RÉCAPITULATION 0 
leurs compatriotes de les appuyer à cause TULATION 
de leur commune origine !

Ce n’est pas de la démagogie—c’est un

MONCTON, N. B.
(Traduit du Moncton Times du 7 avril) 

M. le rédacteur du Times,Emprunts négociés et comptes collectés.
Isept, 90

JACOB H. HEBERT, 
SHEDIAC, N. B., 

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE, 

Encanteurs licenciés pour les comtés de West- 
morland et de Kent.

Ils se chargent de faire tout encan A la satis- 
faction des patrons. On peut leur écrire et il• 
ge char gerent de faire les annonces nécessaires 

Termes raison sables.

Ceux qui connaissent le passé politique 
de M. George V. McInerney et qui ont lu 
sa réponse à la lettre du sénateur Poirier, 
publiée dans le Sun du 21 ult., doivent 
avoir éprouvé un étrange mélange d’indi- 
nation et d’étonnement ; indignation en 
ace de l’audace

Argent retiré de la vente des œufs $157.93 
Argent retiré de la vente des pou-

letsdevoir sacré qu’on peut exercer da haut de 
la chaire —que de demander à un Acadien

32,00
Depuis que j’ai adopté le système de marquer 

mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures,

.-,.... _________ de voter pour un Irlandais catholique
sans parallèle avec la- acause de sa religion ; mais c’est de la dé- Argent dépensé 

quelle il tente de blaguer le public, indi- magogie impardonnable que de demander » 
guation devant le sans-gêne avec lequel il a un électeur français de voter pour un Profit net 
expose son hypocrisie sans pareille. Il dit Français à cause d’une commune origine. Comment suis-je parvenu a ce résultat ? 
que chaque crime a un mobile. On peut Honte et hypocrisie! Qu’on ne m’inter- Je vais vous le dire : deux poules seule- 
dire avec autant de force que celui qui prête pas ici comme attaquant les hommes ment ont conduit tous mes poulets 48 hrs. 
fausse les faits et pervertit la vérité a un dont je viens de donner les noms, j’admets après leur éclosion ; ceci est un point as-

$189.93. 
61.73

$128,20je dirai : Essayes les miennes, et assurez-vous Vieux livres achetés on échangés pour des li- 
que mon nom soit au complet sur Je fond de vres neufs. Catalogues envoyés sur demande, 
chaque paire. A .

ABNER SMITH. Granger Frères, 
20 nov. 77. LIEBAIRES-EDITEURS, MONTRÉAL

6
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50 pièces de D
raps et Tw

eeds 
dans

 les derniers gouts.

chef



LE MONITEUR
la Raina Phon. M. complètement submergée. Tontes lesReine, trois hourrabs pour H. Léger grandes plantations de te vallée Chimbote 

ont beaucoup souffert de l’inondation. A 
Eten, cinq personnes ont été tuées par l’é­
croulement d’un mur et plue de cent mai- 
sons ont été démolies. Une grande partie

dans certaines régions, dans la Nouvelle- 
Angleterre notamment, et même dans le 
Nord-Onest, de création plus récente pour 
ainsi dire, où l'agriculture était jadis flo- 
rissante, d'innombrables fermes, d'innom- 
brables exploitations rurales étaient aban- 
données ; et de même aujourd’hui, les ta- 
bles du récent recensement en main, on 
est étonné de voir de larges trous dans des 
populations naguère compactes, à ce point 
que dans de certains Etats et dans de cer- 
tains cantons, en mettant à part les villes 
de deux à dix mille âmes, jusqu'à dix-huit 
cl niéme vingt pour cent des habitante 
ont disparu.

" Dar is l'Etat de New-York même, où 
es grande s cités Jullulent, on constate que 
la no nlation des campagnes a diminué de 
13,000 armes. C'est peu sans donte, mais 
c'rst énorme si l'on considère l’accroisse- 
m ni colossal de l’Etat pris dans son en- 
si mble, comme ai un examinait un corps 
vivant dont certaines parties auraient

que l’élévation de sa patrie,c’est sa propre éle- 
vation. Eh bien. Messieurs, ce sentiment de 
la p-trie la religion l’approuve, l'Ecriture 
sainte elle-même le consa re. Pour donner au 
peuple Hébreux ane patrie. Dieu remue ciel et 
terre ; il le ttre de l’oppression, il entr’ouvre 
les dote sur son passage, il sème les prodiges 
sous ses pas, il le prend per la main pour le 
conduire jusqu’à la terre qu'il lui assigne com- 
me complément nécessaire de sa nationalité; 
et cette nationalité il loi ordonne de la défen­
dre contre tous ceux qui l'entourent. Vous le 
voyez, Messieurs, l’action de la divine Provi­
dence justifie cet attachement vigoureux d'une 
réunion d’hommes a leur territoire, on Z leur 
nationalité car la nationalité, c’est l’alliance 
Indissoluble d'un peuple avec une terre.

Sans doute Israël était un peuple privilégié ; 
mais ne rencontrons nous pas, nous aussi, 
dans notre propre histoire,de grandes et subli­
mes pages écrites par le sentiment national 
soutenu et fortifié par la fol religieuse ? Voi-

sez important si l’on veut que les couvert- 
ses se mettent 4 pondre plutôt.

Voici de quelle manière j’ai nourri mis 
• poules durant l’hiver : tous les matins j • 
T leur donnais deux pintes de moulée de blé 
• d’inde t trois pintes de son et gru échau-

tPoirier, trois pour le docteur E. 
et le comité d’organisation, et trois pour 
M. et Madame Roberts.Melanson Ci-soit une liste, quelque peu incomplè­
te, des convives du banquet : il nous a été 
impossible de nous procurer tous les 
noms :

M. l'abbé F. X. Michaud, curé de Bouc-

de la population s’est réfugée dans des han­
gars et sous des tentes. Les dommagnes 
causés par l’inondation s'élèvent 4 plus de 
$2,000,000.

désan e du lait, le tout mêlés bien épais ; 
à midi, je leur donnais six pintes de carot 
tes cuites et une fourchée de paille dans 
laquelle je jetais une couple de poignées de 
blé ; ceci avait pour effet de les faire grat- 
ter et, partant de leur donner de l’exercice ; 
A quatre heures, je leur donnais quatre 
pintes de blé d’inde cassé. Tous les dei x 
jours je mettais dans leur nourriture cuit ■ , 
des déchets de viande. Avec cela j’ai tou­
jours tenu en abondance devant mes pon- 
les, des es moulus, des graviers, de la cen- 
dre et de la terre sèche.”

Que dites-vous de ce résultat amis culti­
vateurs ? Ne vous prouve-t-il pas qu’aver 
un lien plus de soin et d’attention vous

CHILI—On a reçu des nouvelles du Pé-
M. l’abbé F. X. Cormier, curé de Coca- rou, en date dn 31 mars, qui donnent le ré­

cit de certains événements arrivés au Chi-

touche.). M.Melanson M. l’abbé Ant. Ouellet, curé de Shédiac, li. On y d «me les détails du massacre d’un 
M. l’abbé Phil. F. Belliveau, curé de Sus- grand nombre d’ouvriers inoffensifs par les 

troupes du gouvernement, 4 Poséo Ali- 
monte. " Ces ouvriers étaient à leur ouvra-

sex.
Son Honneur le Juge Landry,

'ge près d’un endroit où les deux armées 
se concertraient. L 8 provisions commen­
çaient à baisser et les ouvriers déléguèrent 
un comité 4 Negregros, afin de s’en procu­
rer.

Un train de chemin de fer rempli de trou- 
pee du gouvernement s’arrêta tout à coup 
près de l’endroit où les ouvriers étaient 
réunis. Sans aucune provocation, ces 
troupes ouvrirent le feu sur les 900 hom- 
mes, femmes et enfante sans défense. Lee 
soldats marchèrent de l’avant et tuèrent 
tous les hommes.

Une bataille terrible a été livrée entre 
les troupes du gouvernement et les révolu­
tionnaires. Les troupes du gouvernement 
ont été mises en déroute complète. Cinq 
mille hommes étaient aux prises et les per­
tes sont énormes. 500 hommes des troupes 
du gouvernement sont restés sur le champ 
de bataille et 800 révolutionnaires ont été 
tuée ou blessée. Lee troupes du gouverne­
ment en retraitant sur Camina ont massa­
cré tous leurs prisonniers et ont commis 
des déprédations en plusieurs endroits.

L’escadre révolutionnaire eet partie de 
Iquique pour Valparaiso. Elle se compo­
se de 22 vaisseaux de guerre et transporte.

Dr. E. H. Léger, M. P.
Hon. A. D. Richard, M. C. L. 
O. M. Melanson, M. P. P., 
Jas D. Phinney, M. P. P., 
Venant Bourque, 
Fidèle Poirier,

On se demande pour­
quoi il va tant de gens 
au magasin de Melanson 
pour acheter leurs mar­
chandises ?

La raison est bien 
simple !

C’est qu’ils peuvent y 
acheter plus de mar­
chandises avec le même 
argent, que dans n’im-

et one de ces pages admirables.
En tête de cette glorieuse page, rouverte de 

sang et de pleurs, je lis ces belles paroles d’un 
des plus délicieux poètes de la France,—paro- 
les prophétiques et bien capables de faire nel-’ 
tre l’espérance, même devant la foree brutale > Léon Allain, 

Dr. Jos. A. Léger, 
‘ Dr. E. T. Gaudet,

pourrit z faire pondre vos poules pendant 
tout l’hiver et en retirer deux fois plus de grandi démesurément tandis que d’autres 

n’en retirez actuelle- étaient atrophiées.”bénéfices que vous 
ment.

. Je viqui médite l’anéantissement d’une nation pai­
sible et généreuse :

“ Verses du sang, frappes encore ! 
is Plue vous retranches ses rameaux,
“ Plus le tronc sacré voit éclore
" Ses rejetons toujours nouveaux!”

A-t-on bien lu? Un dépeuplement s’opé- 
rant chez la population rurale américaine, 

; Quelle est l’époque de l’année la plus en certains Etats, dans une proportion de 
critique pour les abeilles ? me demandait dix-huit A vingt pour cent' 
dernièrement un jeune agriculteur.—C’est 
au sortir de l’hivernement, lui répondis-je. 
Une ruche qui n’est pas très forte en miel 
passe ordinairement l’hiver, car alors les

: Dr. L. N. Bourque, 
i Jean C. Vautour,

Dosithée Richard,
Dr. L. J. Bellivau,

Messieurs, vous savez mieux que moi com- *-
ment s'est accomplie cette prédiction que j’ap- : 
plique 4 votre pays malheureux. La France, : 
notre mère à tous, avait implanté sur les bords

de première qu

LE BANQUET-POIRIER. Hypolite Léger,
Jude M. Cormier, 
Honoré Landry,
Ferd. A. Landry,
Dr. H. E. LeBlanc, 
Théophile B. LeBlanc, 
Jos. J. Bourgeois,
Ferdinand Hébert,
A. S. Poirier,
Marcelin D. Gaudet, 
Patrice Légère,

r

abeilles sont plongées dans un état de tor 
peur, une espèce de somnolence qui fait 
qu’elles consomment très peu de miel. Il 
n’en est pas ainsi au printemps de bonne 
heure quand vous les sortez de la cave. Le 
beau temps leur fait perdre la tête, on di­
rait ; elles sortent toutes joyeuses, font de

Nous continuons A analyser le discours 
de Son Honneur le juge Landry :

Dans les comtés de Kent et de Glouces­
ter l’élément français prédomine largement 
et nous pourrions facilement si nous le 
voulions prendre tous nos députés dans les 
rangs acadiens. Mais nous ne l’avons ja- 
mais fait, nous ne voulons point le faire. 
Bien plus, il n’y a pas encore longtemps 
que nous y élisions des Acadiens ; avant 
1867 Kent ne savait pas ce que c’était 
que d’élire un Français, et ce n’est 
qu’en 1870 que Gloucester s’est fait repré-

que nous habitons un humble arbrisseau, qui 
grandit, se développa avec le tempe, et finit 
par étendre ses puissants rameaux sur toute ; 
la terre d’Acadie. Mais, hélas! en un Jour| 
néfaste, la fureur de la tempête dépouilla de 
sa gloire e-t arbre majestueux, et dispersa 
cruellement son feuillage et ses rameaux sur 
les différents points de l'Amérique du Nord!

Hardes, 1
, 1 4 longues distances en quête d'une nourri-porte quel autre maga- | tare qu’elles ne trouvent pas, reviennent 4 

1 O la ruche affamés et consomment le peu desin. miel qui leur reste, ensuite c’est Ja disette
|et la mort.

= Une autre cause de disette c’est qu’aux
|premiers beaux tempe du printemps, le senter par un Acadien. Et depuis ce temps 
1 Louvain commence, ce qui demande une la .ce dernier comté a été représenté, pen- TT AlAAA plusgrande consommation de miel. dant plusieurs parlements, par des députés 1eln1S0T . .exe ,siv‘ment de langue anglaise, tandis

• * • • N W allaalls Ainsi que l’agriculteur novice ne se ré- qi Kept tenait toujours â honneur d’a-
jouisse pas trop s’il peut sortir vivantes de voir au moins un député acadien à la 
la cave toutes ses colonies d’abeilles. Le chambre locale. D’après le nombre, la po- 
plus difficile n’est pas fait, car il est prouvé pulation française du Nouveau Brunswick 
qu’il périt plus d’abeilles durant le mois devrait avoir nuit représentants ala cham- 
d’avril au commencement de mai qu’en bre locale et trois li la chambre des com- 
aucun autre temps de l’année. mimes. Il est donc évident que nous ne

Que conclure de tout ceci ? Une seule sommes pas équitablement représentés, et 
chose : c’est qu’il est de la plus grande im- personne ne saurait nous en vouloir si, 
portance pour l’agriculteur d’avoir tou- suivant l’exemple qui nous est donné par 
jours en main une quantité suffi ne de les peuples amis qui nous entourent, noue 
miel en gateaux afin de pouvoir au besoin, cherchons à avoir notre juste part de la re- 
nourrir les ruches qui sortent trop faible présentation. C’est le moyen d’obtenir 

notre juste part des honneurs et des em- 
plois publics. Avant d’avoir été représen-

On aurait cru, on instant, la race acadienne 
disparue à Jamais du sol natal. Il n’en fut 
rien. Le tronc de cet arbre vigoureux, dont 
les fortes racines s’étalent fièrement emparé 
du soi, résista a la violence de la tourmente; 
et peu a peu, sous la bienfaisante Influence de 
la douce rosée dn ciel, à la voix irrésistible qui 
rend la vie aux ossements lee plus desséchés, 
il refleurit et se volt entouré de rejetons ver­
doyants et vivaces, qui promettent encore une 
longue et prospère existence !

Quittons le langage imagé du poète.
La nation chevaleresque, si digne de respect 

et d’admiration, que l’infortune et la persécu- 
tion ont terrassée, mais n’ont jamais pu domp­
ter, se relève avec assurance, renaît dans ses 
descendants à qui elle communique son an-

Ans. D. LeBlanc, 
Ferd. M. Cormier, 
Michel Vautour, 
Cécime Arsenault, 
Béloni Richard, 
Richard Poirier, 
Charlee Cormier, 
Dom. H. Léger, * 
Pierre H. Léger, 
J. Bte. Goguen, 
Dominique J. Robichaud, 
Edouard Boudreau, 
Frédéric Comeau, 
Thomae Boudreau, 
Emilien Bourque, 
Jaddus Robichaud, 4 
Louie L. Léger, Inst., 
Placide Cormier, 
Théophile 8. Cormier, 
Damien Goguen, 
Robert Gallant, 
Charlee Cormier, 
Joseph Gallant, 
Nazaire Goguen, 
Aimée Bourgeois, 
André Bourgeois, 
Marcel Léger, 
Raphaël Léger, 
Anselme I. Cormier, 
Henri Robichaud, 
Charles Goguen, 
Maxime Allain, 
Edouard Boudreau, 
Antoine Bourque, 
Vital D. Bourque, 
Philias Boudreau, 
Jude J. LeBlanc, 
Joseph V. Bourque, 
Anselme Collette, 
Alex. 8. Richard, 
Larcenaire Armant, 
Thomae Jaillet, 
V. P. Landry, 
Damien P. Gallant, 
Joe. F. Richard, 
Placide Richard, 
Auguete Léger, 
Honoré Landry, 
Frédéric P. Richard, 
Sifroi Léger.
Maxime J. LeBlanc, 
Fabien J. Cormier, 
Magloire Girouard, 
Joseph Richard, 
Jos. L. Gallant, 
Ferd. Robidoux, 
Chas. Landry,

• 0. H. Galland,
J. F. Loisel, 
Jérôme Boudreau, 
Thadée Richard, 
Onésime Brean.
Max. Richard, 
Jude M. Cormier, 
Adolphe Allain, 
Vital Légère, 
Jos. LeBlanc, 
Grégoire LeBlanc, 
Philippe Bourgeois, 
Thomas Bonier, 
David J. Landry, 
Pat. D Sonier, 
Eustache LeBlanc, 
Vital Breau.
André Gaudet,

. Marcelin D Gaudet, 
Sifroi Gaudet, 
Sylvain R. Gaudet, 
Théotime Gaudet, 
Jude Léger, 
Sylvain Légère, 
Zoel M. Légère, 
Théop. M. LeBlanc, 
Phil. Bourque, 
Simon A. Melanson, 
Jos. J. Bourgeois, 
Adolphe LeBlanc, 
Thomas LeBlanc, 
Eloi Roy, 
Sévère Légère, 
Laurent Comeau, 
Eustache Babin, 
Wm. Babin, 
Jos. Gallant,

Cha

Vitres, 
A grtAutour des Provinces Maritimes

AMHERST.- Murray, accusé d’avoir tiré un 
coup de revolver sur le chef de gare d'Oxford, 
a été acquitté par les Jurés et déclaré fou. H 
sera probablement interné dans une maison 
de santé

L’habitation de Francis Barrow, de Diligent 
River, a été incendiée jeudi après-midi, et un 
Jeune enfant a péri dans les flammes.

vend actuellement

Etoffes à Robes cienne valeur et son coura<e invincible. Or, 
ces braves descendants, l’espoir et la gloire 
future de la patrie, qui ont hérité d’un sang 
généreux et d’un nom sans tache, Je les SALUE 
en ce moment autour de mol, et Je fais des 
vœux pour que le ciel daigne les couvrir de sa 
puissante protection !

A présent, Messieurs, Je vous le demande : 
où ce petit peuple, banni et tyranisé, a-t-il 
puisé le dévouement et la force nécessaires 
pour conserver sa religion, sa langue et sa na­
tionalité en dépit d’obstacles presque insur. 
montables ? Vos cœurs ont déjà répondu : dans 
son patriotisme, dans son attachement â l’E­
glise et à ses ministres.

Le sentiment patriotique ne s’est Jamais 
éteint sur la terre acadienne. Durant une lon­
gue période, 11 est vrai, période de ténèbres et 
d’angoisses, ce feu sacré n’a pu manifester ou­
vertement son éclat ; mais aujourd’hui, le 
brasier immortel, ranimé par un aoufile vivi­
fiant, envoie jusqu’aux deux ses brillantes 
lueurs qui portent la joie et l’espérance dans, 
tous les foyers acadiens. C’est la colonne lu­
mineuse conduisant le peuple de Dieu vers la 
terre promise. Et pourquoi le vaillant comté 
de Kent ne se mettrait-11 pas â la tête du mou­
vement national qui æ produit daua le paya ? 
pourquoi ne serait-il pas la colonne flambo. 
yante guidant le peuple acadien vers ses éter­
nelles destinées ?

Oui, Messieurs, Je crois fermement que 
l’heure de votre résurrection sociale est connue.1 
L’avenir vous tend les bras, la religion applau-| 
dit à vos efforts, un pays entier a les yeux fixés 1 
sur vous, prêt à s’élancer à la suite des chefs| 
qui auront su mériter sa confiance. Trouves 1 
une demi douzaine de généraux aussi dévoués, 1 
habiles et Intrépides que l’honorable hôte que 1 
nous fêtons ce soir, et la victoire est assurée. 1 
Puis, quand cette génération sera passée ; 1 
quand vous seres couchés dans la poussière du 1 
tombeau, dormant votre dernier sommeil à I 
l'ombre de l’église paroissiale et protégés par I 
l’emblème de la Rédemption, —vos descen- 
dants, la patrie auront votre mémoire en éter-1 
relie bénédiction. Afin d’arriver à ce but si| 
désirable, pour devenir un peuple libre, indé-1 
pendant et respecté de vos voisins, soyez prêts 1 
pour la lutte, serres vos rangs, soyez frater-1 
nellement unis dans la foi catholique comme 1 
dans le sentiment national. A cette condition, 1 
et à cette condition seulement, vous pourrez1 
vous flatter de laisser à vos enfants un exem-1 
ple digne d'imitation. Il me semble aperce-1 
voir dans le lointain l’un de vos descendants, . 
animé de l’esprit patriotique et religieux que 1 
vous lui aurez inspiré, conduisant, le Jour du 1 
Seigneur, ses propres fils, ses amis et même 1 
l'étranger vers l’asile du trépas oû reposent I 
vos restes mortels. Parvenu en face d’une 1 
pierre tumulaire où se lit un nom bien connu, I 
—c’est votre nom,—il s’agenouille respectueu-| 
sement, et offre au Très-Haut une fervente 1 
prière pour le repos de votre Ame, et pour le 1 
bonheur de la patrie que voua avez tant aimée. ! 
Ayant payé ce pieux tribut au bon chrétien et I 
A l’honnête citoyen, 11 se relève le front ra-. 
dieux, et peut dire avec un noble orgueil à 1 
ceux qui l’accompagnent : Passants, décou-I 
vrez-vous,ear cette tombe renferme les cendres1 
vénérées d’un véritable patriote J

NCMeltons H

BELLE CAPTURE.—On noua écrit de St- 
Norbert, comté de Kent, que le 22 avril 
M. Onésime E. Cormier a pris, an chemin 
McLaughlin, un gros ours de 500 livres. La 
peau mesure neuf pieds de longueur, et 
quiconque aimerait se procurer une belle 
peau d’ours n’a qu’à se mettre en rapport 
avec M. Cormier.

Drap à Manteaux 
Châles
Coton Jaune
Coton Fin
Coton Ouaté 
Flanelle Grise 
Flanelle blanche 
Couvertes blanches
Couvertes grises 
Confortables

est mainte
de l’hivernement. Ce miel donné 1 temps 
sauvera d’une mort certaine ces colonies 
d’abeilles, leur donnera un nouveau cou- tée, nous n’avons jamais figuré dans les 
rage i elles récompenseront plus tard leurs i fonctions honorables et lucratives qui dé- 
_ * pendent de la couronne. Et noue n’avons FERRONNERIE 
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epropriétaires du soin et de la valeur du
miel qu’il a donnés. pu obtenir accès aux chambres hautes 

qu après nous être affirmés dans les cham-
HALIFAX.-On a arrêté à Halifax, lundi, un 

|homme de couleur du nom de Archie Martin, 
Iportier d'un char pullman. La semaine der- 
|nière un gros commerçant de St-Jean se ren- 
Idait à Québec pour y payer une grosse somme 

d’argent. Cette somme était renfermée dans 
|un grand porte-monnaie qu’il portait dans sa 
Ipoche d’habit. En se couchant dans le pull- 
| man le commerçant ne prit aucune précaution 
I pour serrer son habit, et rendu 4 Québec, Il 
Iconstata, tout consterné, qu'Il lui manquait 
$1510. Ses souf cons se portèrent sur le nègre 

et il confia sa cause au détective Skeflington 
Ide l’Intercolonial. Celui-ci donna des ordres 

4 la police d’Halifax, et 4 l'arrivée du convoi, 
Martin fut appréhendé. On trouva $1400 sur 
sa personne; Il avait dépensé le reste.

TERRIBLE NOYADE.—Vendredi matin, en 
revenant de Carleton, où ils avaient passé 
la nuit a danser, six ou sept jeunes gens 
et trois jeunes filles durent traverser a St- 
Jean en chaloupe. Le courant était très 
fort et en arrivant au quai, la chaloupe al­
la heurter violemment la proue d’un vapeur. 
La secousse fit chavirer l’embarcation et 
tous furent précipitée a l’eau. Lee jeunes 
gens parvinrent a se sauver en se crampon­
nant aux câbles qui leur furent jetés du 
pont du vapeur, mais deux des jeunes filles 
se noyèrent. Ou dit que lee jeunes se sont 
conduits avec une brutalité révoltante en­
vers les jeunes filles qui cherchaient à s’at­
traper aux câbles, mais qu’ils repoussaient 
à coups de pieds et à coups de poing pour 
se sauver lee premiers.

lires basses et populaires. A Frédéricton 
comme â Ottawa nous ne verrions pas sié- 
gr-r l’hon. M. Richard et Phon. M. LeblancAVIS DE L'ADMINISTRATION.
an conseil, et l’hon. M. Poirier, au sénat, si

Dorénavant l’abonnement au MONITEUR les Acadiens ne se fussent affirmés, au mo- 
Acadien, quand il ne sera pas paye d’ • i yen de l’urne électorale, dans la chambre 
vance, ou dans le premier mois, sera coin d’assemblée et dans la chambre des com­
me suit : ; munes. Notre influence sera toujours pro- 
Dans les Clubs $1.25 par année portionnée au nombre de voix que nous 
Hors lee Clubs 2.00 “ compterons dans les Parlemente. Dès lors

'voue voyez qu’il importe de ne pas négli- 
ger la représentation. Personne ne con- 
teste plus maintenant que nous ayons les 
matériaux. Les députée acadiens font

A une réduction da 10 par 
cent pour argent 

comptant 1
Nos abonnés sont priés de prendre note 

de cet avis qui s’applique â tous indistinc-
tement.

honneur à leur position autant que leurs 
collègues de langue différente.

M. le juge Landry termine en proposant 
la santé du clergé, et invite MM. Michaud, 
Cormier, Ouellet et Belliveau à y répondre. 
Les dux premiers prient leurs confrères 
de parler au nom des prêtres présents. 
Voici le discours prononcé par M. le curé

37 Dock SSur les adresses imprimées, nos abonnés
peuvent constater où ils en sont avec 
Exemple :

Pascal Leger 1,389

nous.

ChangDraps à Capote 
Tweeds
Hardes de dessous 
Chemises
Capots 
Reefers 
Cardigans
Casques 
Buffles
Capots de poil
Collets de poil 
Boas de pelletrie

Les chiffres qui suivent le nom indiquent
la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

Ouellet :
Monsieur le président, Messieurs,—Da-stou- 

te autre circonstance, après les éloquents dis- 
i • ours que vous venez d’applaudir, Je n’aurais 
point la pré omption d’élever la voix devant 
eet auditoire distingué. Mais en répondant à 
l’appel flatteur qui m’est falt, Je cède à l’im- 
pulsion de mon propre cœur, puisque l’occa- 
sion m’est fournie de m’aquitter d’un double 
devoir: devoir d’estime pour un ami person- 
nel, devoir de reconnaissance envers le cito­
yen émir ent, dont s’honore A bon droit la na­
tion acadienne. Je désire donc témoigner pur 
ma présence et par mes paroles ma haute ap- 
preciation, que vous partagez sans donte, des 
heureux et louables efforts que fait l’honora- 
b e sénateur Poirier dans le but de consolider 
l’union d’un petit peuple qui aspire avec ai- 
deur A se relever de ses malheurs passés. Car 
le jour paraît venu, où le peuple acadien, long- 
tmps r légué A un degré inférieur de l’échel- 
le sociale, déshérité en quelque sorte de sa 
gloire, frémit, dans sa légitime impatience, de 
r. pr ndre la place qui lui est justement due 
s us le soleil du bon Dieu, place que ses pères 
lui ont conquise au prix de douloureux sacri- 
fice R, au prix de leur noble sang. Ils sont in- 
contestables, en effet les services rendus à la 
nat ou acadienne par l’honorable monsieur 
qui e-t l’objet de cette Imposante démonstia- 
tion populaire, et il ne faut pas s’étonner que 
sa voix enthousiaste fasse vibrer les fibres les 
plus intimes de nos âmes, dont elle est le fide- 
la écho. Oui, l’explosion de sympathique ap- 
probation par laquelle vous avez acclamé, il y 
a qi elques instants, ses chaleureuses paroles.

8
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LE MONITEUR ACADIEN

Shédiac, 1ER Mai 1891

UNE opération délicate.—Notre ami 
le docteur E. T. Gaudet continue à mar­
cher de succès en succès dans sa profes- 
tion. Voici un nouveau triomphe à porter 
à son avoir. On noue écrit de Memram- 
cook;

Le semaine dernière, le “Times,” de 
Moncton publiait lee lignes suivantes ;

" Le succès du docteur E. T. Gaudet, 
comme chirurgien, semble l’accompagner 
partout. Hier (16 courant) afin de sauver 
la vie à un enfant de M. Donat Bourgeois 
agent à la station de College Bridge, il dut 
faire la délicate opération de la trachéoto­
mie ; ce jeune enfant agé de sept ans et de­
mi souffrait du croup membraneux. Le 
chirurgien, opérant de l’extérieur vers le 
larynx, fit une ouverture qui permit au 
petit être de reapirer. Le patiant eet au­
jourd’hui hors de danger. ”

J’ai vu l’enfant, hier, et c’est avec plaisir 
que je puis dire qu’il eet parfaitement gué- 
ri et en état de s’amuser avec ses autres 
petits frères.

L’honorable M. Carling, ex-mivistre de 
l’Agriculture, a été nommé au sénat.

A partir d’aujourd’hui, 1ef mai, l’empri- 
sonnement pour dette est aboli dans la 
Nouvelle-Ecosse. La loi provinciale dé­
crétant l’abolition entre en vigueur.

Nos cultivateurs apprendront sans doute 
avec surprise que le blé est déjà sorti de 
terre au Manitoba et au Nord-Ouest ; il a 
déjà un ponce et demi de long. Les champs 
commencent â présenter un magnifique 
coup d’œil.

La vente, coin1 
nes de bonne heure ■ I

J. FLAN
Pel

PAIN
à des prix qui émerveil­

lent la public !

M. l’abbé Belliveau félicite lee citoyens 
de Kent d'avoir eu l’heureuse idée de fêter 
l’hon. M. Poirier par un banquet tel que 
celui-ci. Les services que le sénateur a 
rendus à sa patrie, son dévouement aux 
intérêts nationaux de see compatriotes,son 
patriotisme, méritaient cette marque de 
reconnaissance, d’autant plus que l’on vient 
de le prendre à partie pour les démarches 
louables qu’il a faites pour augmenter la 
représentation acadienne â Ottawa.

“ La nationalité acadienne," santé portée 
par le président, fut habilement et élo-, , 
quemment plaidée par le docteur L. J. | Les excursionnistes qui ont pria le chemin 
Bellivau et M. David J. Landry, étudiant - | de fer pour se rendre au benquet n’ont que des 
en-médecine, éloges 4 l’adresse des officiers de la Compagnie

Aux nationalités sœurs et amies, MM du Bouctouche et Moneton et du conducteur 
Ferd. Robidoux, J. F. Loisel et J. D. Phin- | Smith en particulier.
ney, M. P. P., répondirent. M. Loisel fut 
très heureux et très applaudi et M. Phin- 
ney enleva l’auditoire par ses remarques 
bienveillantes â l’adresse des Acadiens et disénateur Poirier. J’admire les Acadiens, ALLEMAGNE.—LE field maréchal Von forts 9 lis font pour avancement y re -A ci de Satan 
si politique de leurs compatriotes. . CPent I attribue en grande partie les brillants Buc- 
tice D dit je re connais l’esprit de jus- cès obtenus par les armées allemandes lors 
==-=. 

mes com patriotes. 1ticien distingué. Il parlait douze langues.
Il était littérateur, musicien, et même ar- 
liste peintre. Sa carrière a été des plus re- 
marquables.

Assortiment complet 
de La population du monde entier en 1890 

I était de 1,487,000,000 habitants, représe n- 
! tant une moyenne de 31 par mille carré et 
iune augmentation de huit pour cent pen- 
|dant la décade. Des continents, l’Asie a la 
|plus grande population : 850,000,000,lAu- 
i tralie la plus petite, 4,730,000.

Bottes, 
Bottines 
Souliers 
Pardessus
Claques
Bottes de caoutchouc 
Bottes de bûcherons

demoutre assez que tons les cœurs, vraiment 
acadiens battent A l’unisson, que vos propres 
sentiments s’harmonisent avec ceux du vail- 
lant défenseur de vos droits méconnus.

C pendant. Messieurs, l’agréable événement 
Q i nous rassemble ce soir, ne d it pasêtre une 
vaine cérémonie, sans portée, sans conséquen- 
ce pratique, indigne d’hommes sérieux, d’hom- 
mes désireux de leur avancement dans la voie 
du progrès civil, intellectuel et moral. Pér- 
m tiez-moi d'exprimer nettement ma pensée: 
cette fête de famille n'est pas seulement un 
hommage offert 4 un concitoyen de grand mé- 
rite, clest de plus l’affirmation d'un principe, 
d’une idée patriotique, l’idée de nationalité.

Alt ! v us avez porté la santé du clergé ; Je 
von en remercie bien sincèrement, non pas 
union ement parce que cette délicate attention 
le votre part me touche de près, mais surtout

" VIDI ”

i L’émigration irlandaise tend à diminuer.
D’après la statistique de 1890, 61,435 émi- 
grants ont quitté, l’année dernière,les ports 
d'Irlande, ce qui accuse une diminution de 

19,365 sur l’année 1886. Encore faut-il re - 
trancher de ce nombre 122 personnes ap-

| partenant à différentes autres nationalités.

! Jeudi prochain, 7 mai, aura lieu a la
Pointe-de-PEglise, Baie Ste-Marie, la bé- 

; nédiction de la pierre angulaire du collège 
|dont les fondations commencées dernière- 
: ment, sont maintenant sorties de terre. S

Grâce Mgr O’Brien, évêque du diocèse, a 
délégué le R. P. Blanche pour présider à 
cette imposante cérémonie, prélude d’une 
ère nouvelle pour nos compatriotes des 

i comtés de Digby et de Yarmouth.
---------• • 4----- —

Le premier magistrat des Etats-Unis vi- 
i site eu ce moment la Californie et les Etats 
de l’ouest américain.

Pour usagl 
Il agit prompt - 
1e l’instant lesHENTHE R

Shows signs of falling, begin at once the use 
of Ayer's Hair Vigor, This preparation 
strengthens the scalp, promotes the growth 
of new hair, restores the natural color to 
gray and faded hair, and renders it soft, 
pliant, and glossy,

" We have no hesitation in pronouncing 
Ayer’s Hair Vigor unequaled for dressing 
the hair, and we do this after long experi- 
ence in Its use. This preparation preserves 
the hair, cures dandruff and all diseases of 
the scalp, makes rough and brittle hair soft 
and pliant, and prevents baldness. While it 
is not a dye, those who have used the Vigor 
say It will stimulate the roots and color- 
glands of faded, gray, light, and red hair, 
changing the color to

E

ALL 
AU 

TOUX,

A grand rabais ! BULLETIN ETRANGER
tradh

avez fait là un acte conforme
de VOS aïeux. Eux aussi pro-

ssaient pour les ministres de l'Eglise 
et in livrable qui ne se démentit

un res- 
jamais.Département d’Epicerie pas mémo sur la terre d'exil. En consequen- A VEce, la r- ligion qui avait veille sur leur berceau

qu avait fait leur bonheur dans la prospéri 
té, les consola encore au milieu des revers. 
L'amour de la religion, l'amour de la patrie, 
tel est, le dépôt sacré que vos pères vous ont 
laissé pour héritage. Et Je n’hésite point 4 le 
dire : Pamour.de la patrie est un noble senti- 
ment, un sentiment légitime qui s’allie admi- 
rablement avec le sentiment religieux. Fol et 
patriotisme, —voila donc un riche patrimoine 
qu’sucone puissance terrestre ne saurait voua 
avir: Conservez-le jusqu’à voire dernier 

ourir comme un souvenir précieux que l’on 
lient de parents, d’amis chérie et regrettés. 
Et afin de vous maintenir dans ces excellentes

au complet ! A Le soussigné a CIN 
conditions faciles.

Phédisc, 11 avril 1891.
A Rich rown

Le général Harrison est le premier pré­
sident des Etats-Unis qui ait traversé les 
Montagnes Rocheuses. On peut s’imaginer 
l’enthousiasme des Californiens. Plus de 
30,000 habitante de San Francisco sont al- 
lés défiler devant Je président dans la soi­
rée de samedi.

Je prendrai 900 doz. de paireside chaus- 
oas et mitaines en échange. ateauLe docteur L. N. Bourque proposa la 

santé" aux professions libérales,” à la­
quelle le docteur E. T. Gaudet répondit 
dans un spirituel discours.

MM. Auguste Léger, Venant Bourque, 
Honoré Landry, Jos. J. Bourgeois, Ans. D. 
LeBlanc répondirent 4 la santé du com­
merce ; MM. J. Bte. Goguen, Richard Poi­
rier, C. H. Galland, el Pierre H. Léger à 
celle des municipalités ; M. Jérôme Bou­
dreau, à celle de l’éducation ; le docteur| 
H. E. LeBlanc 4 celle des dames et M. Ro­
bidoux 4 celle de la presse.

L’honorable M. Poirier termina la fête 
oratoire en réitérant ses remerciements 
aux amie qui avaient organisé le banquet, 

; à ceux qui s’y étaient rendus en si grand 
|nombre, et aux orateurs qui lui avaient 
i adressé tant et de si bienveillantes paroles 
d’encouragement. Avant de w disperser, 

son front, parse les convives poussèrent trois hourrahs pour 1

or even black. It will not soil the pillow- 
ease nor a pocket-handkerchief, and is al- 
ways agreeable. All the dirty, gummy hair 
preparations should be displaced at once by 
Ayer’s Hair Vigor, and thousands who go 
around with heads looking like ‘the fretful 
porcupine’ should hurry to the nearest drug 
store and purchase a bottle of the Vigor.”- 
The Sunny South, Atlanta Ga.’

"Ayer’s Hair Vigor is excellent for the 
hair. It stimulates the growth, cures bald- 
ness, restores the natural color, cleanses the 
scalp, prevents dandruff, and Is a good dress- 
ing. We know that Ayer’s Hair Vigor differs 
from most hair tonics and similar prepara- 
tions. It being perfectly harmless.” — From 
Economical Housekeeping, by Eliza IL Parker. 

Ayer’s Hair Vigor
PREPARED BY

DR. J. C. AYER & CO., Lowell, Mass.
Sold by Druggists and Perfuiners.

Je vendrai k gran 
teau de 17 pieds de

Shédiac, 22 avril 18

Sa mort cause un deuil universel en Al­
lemagne.

PÉROU.—Des dépêchee du Pérou annon- 
oent que dea pluies torrentielles ont causé 
dans ce psys de désastreuses inondatious. 
Entre le 19 et le 22 mars dernier, onze tem- 
pétes de pluies se sont abattues sur Lam- 
bayeque. La rivière Lambyeque a débor­
dé et a inondé tout le paya sur une étendue 
de 30 milles. Dea villages entiers ont été 
submergés et les flote ont englouti plu- 
sieurs personnes. Les rivières Ceken et 
Casma ont aussi débordé et causé de 
grands dommages dans Camas. Il n’y a 
pas eu de pertes de vie dans cette localité 
car la population a fui devant l’envahisse- 
ment des flote. La ville de Supe a été'

N’oubliez pas la place disposition », rappelez-vous souvent la conside- 
ration suivante. N us naissons sous un ciel 
qui a été le c ci de nos pères; nous naissons sur 
un sol que nos ancêtres nous ont acquis par le 
rang et par l’épée; nous naissons les descen- 
dants d hommes qui nous ont transmis une 
terre,une histoire,une nationalité,une religion 
en un mot, tout ce qui constitue une patrie. 
A da er du Jour oû l’homme a reçu avec la vie 
one patrie, il partagera ses destinées, il sers 
glor eux avec elle, humilié comme elle. Lors- 
qu’il verra l'étranger fouler d’un pied superbe 
les sillons que ses pères ont arrosés de leurs 
sueurs, 11 voilera sa face, parce que l’abaisse- 

Unis de New York: Iment de sa patrie est son propre abaissement,new lOTK. Lorsqu’il verra la victoire briller an front
Nous avons montré dernièrement, que. la patrie, lui aussi relèvera

Le train de chemin de fer qui a trans­
porté le président à Frisco, a parcouru 
4,000 milles sans accident. On note eu fait 
comme s’il était extraordinaire.

AVIS AI
Le Biw CALMAN 

pour la dentition des 
lion de la meilleure d 
dee Etats-Unis, *•* 
avec an succes consta 
mères, pour leurs enf 
tion, ce strop est 
soulage la douleur, ar 
diarrhée, la colique, 1 
santé a l’enfant, Upr- 
Prix 25 ote. la boutell

0. M. Melanson 11 n’y a pas qu’ici au Canada que le 
goût de la culture se perde. Aux Etats- 
Unis, et ailleurs aussi, on remarque le mé-
me engouement des campagnards pour 
l’existence de la ville. Nous lisons dans 
un récent numéro du Courrier des Etats-

Shediac
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MONITEUR ACADIENLE

PARLEMENT FEDERALNOUVELLES LOCALES Patates! Patates ! Patates!
Plus de patates, meilleures patates, plus d'argent 

moins de labeur, Heureuse Vieillesse ! 
-------------------------000000 000000

La cour de comté s’est ouverte mardi à R1- 
chibouctou sons la présidence de son Honneur 
le J ge Landry.

Le hareng commence i donner sur nos 
côtes. Ces derniers matins les filets tendus 
au Barachois contenaient quelques centai­
nes de poissons. Plusieurs en avaient deux 
ou trois quarts. Le hareng <st beau.

M. l’abbé Félix Von Blerk, qui fut enré 
de Bloomfield, L P. E., depuis nombre 
d‘années,s‘est embarqué il y a quinze jours 
pour retourner dans sa patrie, la Begique, 
emportant avec lui l'estime universelle.

Les vapeurs de l'Ile traversent régulié- 
rement tous les jours, et le convoi de fret 
spécial pour l'expédition des marchandises 
apportées à la Pointe-au-Chêne a commen- 
cé ses voyages mercredi. Il part sur les 
huit heures du soir.

FETE DES ARBRES. —Une lettre de M. 
Edward L. O’Brien, inspecteur d’écoles du 
district no. 2 nous apprend qu’il a fixé au 
15 mai la fête des arbres dans son district 
d'inspection. Voir les règlements 19,2 (a) 
et (b).

Les empaqueteurs de conserves de ho­
mard font de grands préparatifs, et il est â 
espérer que ce délicieux crustacé viendra 
en abondance remplir les attrapes et com­
penser les pêcheurs des grands débourses 
qu'ils ont faite.

Les faillites se succèdent avec une rapi­
dité désespérante à Moncto , surtout dans 
le commerce des épiceries, n mentionne, 
entre ceux qui ont déposé I ir bilan, T. & 
E. Taylor, J. H. Dunlap & Co., B. Toombs 
& Co., Thos. E. Babin, W. W. Black, John 
McHaffie, etc. Il semblera qu’il y strop 
vive compétition dans cette branche de 
commerce.

WORTH trying for!—It is not yet too 
lite to take a hand in the g reat Dominion 
I lustrated Prize Competiti n, and try for 
one of the hundred prizes which will be 
distributed among the subscribers to that 
splendid journal. The first prize is $750 in 
gold, and the list includes a Heintzman 
Piano, Bell, Karn and Cornwall Organs, 
Gold Watches, etc., the lowest prize being 
valued at $5. On receipt of 12 cents in 
stamp s, the publishers, The Sabiston Litho 
& Pub. Co., Montreal, will s nd to any ad­
dress a sample copy of the journal and full 
particulars.

NEWCASTLE.— L'hon. M. Adams a été lob- 
Jet d'une flatteuse démonstration de la part de 
ses amis, lundi soir, à son départ pour Otta­
wa. On lui a donné nn souper et plusieurs 
centaines de personnes sont allées le recondui- 
re à la gare.

Les députés ont été assermentés mercre­
di midi par le greffier de la chambre et à 
trois heures, sur l'ordre du député-gouver­
neur générai, la chambre des communes a 
choisi son orateur. Sur proposition de Sir 
John A. McDonald, appuyé de Sir Hector 
Langevia, M. Peter White a été élu sans 
opposition. M. Laurier s’est contenté de 
quelques mots de critique. Le discours du 
trône n’a été prononcé qu’hier et aujour­
d’hui commence le débat sur l’adresse.

Volla ce qu’on peut avoir par l'emploi judi- pas si usé ni si fatigué qu'en consacrant de 
longues heures au dur labeur nécessaire soes. 
le vieux système, sans es bon engrais.

Outre le Phosphate à patates, la même com-

cieux du Pho phate à patates de la Provincial 
Chemical Fertiliser Co., car il est positivement 
exempt du frelotage si commun dans les autres 
engrais commerciaux. pagnie fabrique le Superphosphate impérial et

Nouvelles québécoises Plus de patates—Parceque le Phosphate a 
patates fournit sous une forme accessible les

la farine d’os, qu’ou emploie dans la culture 
du grain et des racines. Tous ces engrais sont 
purs. Ceux qui le désirent peuvent les faireéléments qui ont été enlevés au soi par les rë-

coltes précédentes et sans lesquels on ne sau- analyser gratuitement en en envoyant un 
rail continuer à recueillir de bonnes récoltes.
L'importance de restituer les éléments dont la

—Une dépêche recne de Rome annonce 
que Fhon. M. Mercier, premier-ministre de 
Québec, et les autres délégués canadiens, 
sont arrivés i Rome.

La Société d’Industrie Laitière informe 
le public que sa fabrique-Ecole est provi- 
soirement fixée, pour cette année au villa­
ge de St-Hugues, Comté de Bagot, dans la 
fabrique de M. Thimothée Brodeur. Cette 
Ecole sera dirigée, cette année, par M. E. 
MacCarthy, Ingénieur-Civil français et spé­
cialiste dans l’industrie laitière qu’il a pra­
tiquée eu Europe pendant plusieurs années 
et dans la province de Québec depuis un 
an qu’il est au pays.—L’école s’est ouverte 
le 22 avril courant.

Lundi, le Père Lacasse, directeur du col­
lège de Terrebonne, et deux élèves de l’ins­
titution, traversaient la rivière en canot. 
Le courant emporta la frêle embarcation 
par dessus la digue, et le Père Lacasse et 
l’un des élèves, nommé Courtemanche, se 
noyèrent.

La ville de Québec vient de perdre un de 
ses plus dignes citoyens: M. J. P. Rhéau- 
me, ce tribun, ce grand patriote, cet hom- 
me au cœur droit et généreux, .ce fervent 
catholique, ce type accompli de la race 
canadienne française, est mort. Il était la 
personnification de l’amour du pays. 
Quand, de sa voix sonore et sympathique, 
il prononçait les mots: " notre religion, no­
tre langue et nos loi», " tout vibrait eu lui 
et la foule magnétisée, électrisée lui répon- 
dait par les bravos les plus enthousiastes. 
Qui plus que lui a obtenu, de nos jours, ces 
brillants succès du forum national ?

M. Rhéaume est né en 1818. En 1840 il 
fut admis au barreau et eut longtemps une 
large clientèle. Mêlé à toutes nos luttes 
politiques depuis quelques 50 ans, il a été 
une des figures marquantes de nos époques 
les plus agitées.

Lee hommes qui sont allés dans le bas 
du tieuve pour opérer des saisies de whis­
key de contrebande, sont revenus bredouil­
le, samedi soir. Il s’étaient rendus à l’île 
aux Coudres, où, paraît-il, il y a du whis­
key et des cigares pour une valeur de $60,- 
000. Jusque-là tout était bien. Mais quand 
il fut question de prendre terre, ce fut une

échantillon a la Ferme Expérimentale du 
gouvernement à Ottawa.

Extrait d'une conférence donnée par J. A.patate a épuisé le sol se sent quand on se rap­
pelle que les côtes du Golfe au Nouveau- 8. Mott devant la Société d’Agrieulture de St.
Brunswien produisent une patate de table dont 
la qualité est rarement égalée et jamais sur- 
passée. Aussi est-elle en grande demande 
pour les marchés des Etats-Unis et des Antilles 
aussi bien que pour notre marché domestique. 
C’est pourquoi, cultivée convenablement, elle 
restera notre principale et notre plue profitable 
récolte.

Meilleures patates—Parsequ’il n'y a rien 
dans le Phosphate à patates qui nuise à l’appa-1

Jean le *9 janvier 1891 :
• < Pendant les vacances, l’été dernier, j’ai vu 

un lopin de terre planté en patates, et ee lopin 
était si visiblement divisé en deux parts dis- 
Doutes par la diffère ee de l’apparence qu- je 
voulue connaître la raison do cette différence. 
Un côté du champ était couvert de plar tes 
chétives dépouillées de leur» feuillue par la pu- 
naise à patates ; l’entre côté était couvert de 
plantes vigoureuses, de belle couleur, que la

Je viens de recevoir des Barbades un chargement de

Melasse et de ucre
de première qualité, que jo vends en gros et en détail au plus bas prix.

THE ET TABAC 
à grand marché, ei gros et en détail. rence de la patate;, an contraire elle pousse punaise n’avait pas attaquées Le fermier 

plus saine que quand la terre set engraissée de — ------ ** -----1-----------**- —“•* — ........... *
fumier de grange.

m’apprit que la première moitié avait été fh-
•née avec du fumier de grange ordinair et 
l’autre moitié avec du phosphate à patates ta- 
briquée per la Compagnie provinciale d’Ea- 

Moins de labeur—Parcequ’on n’a que de qua- | vrais chimiques de 81-Jean. Plus lard U ne 
tre (1) à dix (10) quintaux d’engrais à char- I déclara qu'Il savait maintenant comment faire

Plus d’argent—Parcequ’elies poussent plus 
abondamment et viennent plus grosses.J’ai un assortime r considérable de 

Hardes, Draps, Etoffes a Robes,Cotons, 
que nous débitor à prix réduits.

0 royer et à étendre par arpent, au lien de quin- 
ze (13) à trente (30) tonnes de fumier de grange, 
et parcequ’on peut récolter autant de patates 
en cultivant moins grand de terre.

Heu reuse vieillesse —Parceque le corps n’est

pousser une bonne récolte de patates l’annse 
prochaine ’’

Demandes le catalogue, renfermant les te- 
moignages, les prix et les régies concernant le 
distribution des prix, et autres renseignemet ts.

LC.,

Chapeaux au prix contant !
Voici votre chance.

Vitres, Peintures, Huiles, Clous.
A grand rabais. Venez voir, et vous -erez convaincu.

Fidele Poirier.

EN V ENTE CHEZ

James Frier, Shediac, N. B.
33 mars 1891. —2m.

Patates ! Patates !
00000 ..........000 ..........00000

ENCORE PLUS DE PATATES 1 
................0000...............NOTRE STOCK Voilà ce qu’on peut obtenir en égoûtaut les| 

terrains humides au moyen de canaux ou' 
drains souterrains. Parceque la terre peut se ! 
travailler trois semaines plus à bonne heure| 
que sans égouts ; parceque ayant plus de temps| 
Qa peut en planter plus grand et avec plus de i 
soit ; parceque la terre est plus chaude, et que ,

fait que dans les sois drainés les conduits de 
l’eau sont amples, le puissance capillaire des 
ors petite, c’est pourquoi dans la sécheresse 
l’évaporation est b aucoup moindre dans les 
terrains drainés que dans les terrains non- 
drainés.

est maintenant complet dans les lignes suivantes:
Parceque la terre étant plus chaude par suite 

la terre qu’on est obligé de drainer est naturel- d’une plus grande action chimique et de l’ap- 
1» » - ... ._ 4__. _. plication des rayon» du soleil a réchauffer lelement plus riche que la terre qui u’a pas be-
soin de drainage artificiel. Parceque la dé­
composition de la nourriture de la plante se 
fait vite dans les sols drainés, ee qu’elle ne 
peut pas faire dans un soi tellement saturé 
d’humidité que l’air en est exclu. Parceque 
dans les sols drainés les racines vont plus oin 
A la recherche de nourriture et sont par là plus 
à l’abri de la sécheresse que près de la surface.

sol et non à vaporiser l’excédant d’eau La 
récolte mûrit plus vite et risque moins d’être 
attaquée de la rouille, de la pourriture, et des 
ravages des insectes.

Parceque le nitrogène (l’ammoniac dans son 
état putride) tire de Patmosphère par la pluie, 
est mieux restera par un sol drainé que pur un 
-ol humide et est plue actif.

On trouvera un assortiment de tuiles à drains 
et toutes les informations nécessaires

COUTELLERIE,
FERBLANTERIE ESTAMPÉE,
LANTERNES,
1000 PAIRES DE PATINS ACME, 

SIMPLES, POLIS ET PLAQUÉS 
EN NICKEL,

ATTELLES, LICOLS, SANGLES, 
BLANC DE PLOMB, MARQUE DE

L’ÉLEPHANT et Peintures Préparées

FERRONNERIE A CONSTRUCTION, 
ARTICLES DE TAILLANDERIE A

GRANIT,
BALANCES RENOMMÉES DE GUR- -

NEY & WARE, y
CLOCHETTES A TRAINEAUX, 
CHAINES ET TRAITS DE FER, 
HACHES, 
VITRES.

orrespondance.
Une voix du Sud.

autre affaire. Une petite escouade d’envi­
ron cinquante hommes, armés de fusils, arceque dans la sécheresse la terre * conser- 
Agn*f A 1___ _______ .... ________ _.,_ r.: ve plus fraîche et la récolte ne souffre pas.M. le Rédacteur,

Je dirai moi aussi comme la Voix du 
Nord: “Si je croyais soulever une tempê­
te, une division- en écrivant, je jetterais 
immédiatement ces quelques lignes au pa­
nier,” mais je suis convaincu que les quel- 
ques remarques que je désire taire aujour- 
d’hui, ne mêleront nullement les cartes et 
ne susciteront aucune chicane.

En affaires, il faut toujours avoir soin de 
se comprendre. M. l’Electeur voudrait-il 
bien me dire où commence le Nord et où 
finit ce qu’il nomme le Sud? Naturelle­
ment, le Nord et le Sud unis, doivent for­
mer " un tout” qui s’appelle le comté de 
Kent, or ce tout doit avoir un milieu? Eu 
conséquence donc, quel serait ce milieu, 
ne serait-ce point la ville de Richibouctou ?

Admettant que Richibouctou soit le 
centre de notre comté, St-Louis, qui tou­
che A Richibouctou, serait le bas du Nord 
et Carleton en serait le haut. Pour le Sud, 
Dundas serait le bas et le Village, qui tou­
che à Richibouctou, serait le haut du Sud.

Maintenant, soyons justes ; où ee trouve 
le plus grand nombre d’électeurs français; 
est-ce au nord ou au sud de la ville de 
Richibouctou ?

On me répondra, sans doute, que la 
grande majorité des électeurs français se 
rencontre au sud de Richibouctou. Ceci 
étant admis, M. l’Electeur pourrait-il sou­
tenir que le nord n’a jamais eu et n’a pas 
encore aujourd'hui, sa part dans la repré­
sentation du comté ?

A venir jusqu’à 1880, si je ne me trompe 
point, nos représentants n’étaient-ils pas 
des messieurs du bas-nord et du centre du 
tout réuni ? MM. Caie,Johnson, O’Leary 
Sayre et Wheten, en ces dernières années, 
n’étaient certainement pas des hommes du 
sud. Aujourd’hui même, notre dévoué 
représentant J. D. Phinney, doit être 
considéré comme un homme du nord et 
du sud, puisqu’il réside au bas du nord et 
au haut du sud ! ;

Présentement, il s’agit de remplacer l’hon 
O. J. LeBlanc, un homme du milieu du 
sud; est-ce que nos amis du bas du nord 

, courraient raisonnablement opposer la 
candidature de M. J. B. Goguen, qui de­
meure au centre du sud? Je ne pense 
point que les généreux électeurs du nord 
tient eu l’intention de eu porter M. Go- 
guen “une fois" pour "toi es." Dans ce 
CRS, pourquoi M. Urbain J hnson était-il 
supporté du nouveau par les électeurs du 
sud, après avoir moissonné une première 
défaite ? Pourquoi ne cédait-il pas la place 
a M. O. J. LeBlanc qui brûlait du désir de 
l’avoir ? Mais non, M. Johnson, en hom­
me de cœur, voulait arriver aux honneurs. 
Som énergie et son courage, aidés du loyal 
support des braves gens du sud, le firent 
arriver au but de ses légitime s aspirations.

M. Urbain Johnson a eu ses beaux jours ; 
il a servi son comté avec grand zèle, avec 
un dévouement sans pareil, mais enfin, son 
étoile a pâli comme palit aujourd’hui celle 
de son adversaire politique : il est tombé 
sous les coups de l’opinion publique, com- 
me “tombera” à son tour, celui qui avait 
“juré fidélité et dévoument franc et sincè- 
re” au vieux patriote du nord! Que nos 
vieux pères de la patrie ee reposent à l’om­
bre de leurs lauriers et que l’avenir reste 
entre les mains de nos jeunes lutteurs!

Ainsi, si nous voulons être consistants 
avec nous-mémes, nous devons admettre 
que, en face des nombreux antécédente 
que nous connaissons tous, le “fair-play" 
demande que M. Goguen soit le candidat 
reconnu, du nord et du sud, à la prochaine 
élection, sans qu’il y ait nécessité de re­
courir à une nouvelle convention.

Dans sa première élection, M. J. B. Go­
guen s’est imposé beaucoup de dépenses et 
de sacrifices; les amis du nord et du sud, 
étaient alors très désireux de lui confier la 
représentation du comté pour quatre an- 
nées; or, ces quatre années n’étant pas 
encore écoulées, M. Goguen a donc droit, 
encore une fois au moins, au support de 
ses amis du nord et du sud, réuni à celai 
des électeurs anglais qui le réclament !

J’espère â mon tour, M. le rédacteur, que 
des quelques remarques seront bien vues 
et appréciées, à leur juste valeur, par tous 
nos amis du comté. Je demeure

courut à leur rencontre, menaçant de fai- Cette assertion paradoxale s’explique par le

James Frier, - F
2.3 mars 1891.—3m.

chez 

hediac, N. I
re feu, si les gens de la goélette débar- 
quaient. Ce fut en vain qu’ils essayèrent 
d’aborder dans un autre endroit du rivage, 
les insulaires les suivirent toujours mena- 
çante. D’où il suit que cette expédition 
n’a abouti à aucun résultat.

La preuve dans le procès de Narcisse 
Larocque, pour un des crimes les plus hor­
ribles jusqu’ici commis en Amérique, a 
commencé mardi. Larocque est accusé 
d'avoir outragé et assassiné deux jeunes 
filles nommées McGarigle, A Cumberland, 
le 7 octobre dernier.

Le jury a été choisi ce soir, â 5 heures, 
et pendant la lecture de l’accusation, l’as­
sistance, qui était considérable, était on ne 
peut plus attentive. Le prisonnier a ré­
pondu d’une voix faible: “Non coupable."

Il est gras et a l’air bien portant et si 
calme que plusieurs le croient innocent, 
bien que d'autres disent que c’est le plus 
hypocrite bandit qu’on ait encore vu.

La défense veut prouver que l’endroit 
où le crime a été commis était infesté de 
brigands.

Larocque a été trouvé coupable et con­
damné à mourir sur la potence le 4 juin.

UN vieux. —On rapporte qu’un Chilien 
de Taena prétend être âgé de 151 ans. Mais 
ses voisins l’accusent d’être un vantard qui 
cherche à ee rajeunir parce qu’il n’aurait 
pas entièrement abandonné l’idée de plai­
re à quelque femme. D'après eux, cet 
homme serait bien plus âgé puisqu’il y a 
aux archives de l’alcade une pièce judicai- 
re par lui, il n’y a pas moins de 142 ans! 
Cet homme travaille encore la terre dans 
son jardin et jouit d’une bonne san té.

-------------• ■ --------------
Les journaux de Terreneuve noua ap 

prennent la mort du Révd. E. V. P. O'N. 
Boyd, arrivé à la Baie St-George il y a en­
viron trois semaines. M. Boyd a passé plu­
sieurs années au collège St-Joseph. De 
Memramcook il passa à l’île du Prince- 
Edouard où il fut ordonné prêtre par Mgr. 
McIntyre. Il fut successivement profes- 
seur au Collège St-Dunstan, vicaire à Sum- 
merside et curé aux Iles Madeleine. Du 
diocèse de Charlottetown il passa à Terre- 
neuve, où i! fut curé d’une importante pa­
roisse. L’abbé Boyd pariait les deux lan­
gues avec une égale facilité, et jouissait 
d’une grande popularité.

JACQUES L’EVENTREUR—Une malheureuse 
du nom de Carrie Brown, qui faisait du 
vice un état de vie, a été assassinée et mu­
tilée i la façon de Jacques l’Eventreur par 
un inconnu avec lequel elle avait pris une 
chambre dans un hôtel de troisième classe, 
à New-York. La police a fait plusieurs 
arrestations, mais on a peu d’espoir de dé­
couvrir le coupable. Cet assassinat a cau­
sé une grande excitation dans la ville.

Naissance

• COWAN, ELLIS & CO., 
37 Dock Street et 30 Nelson Street, Saint-John 

Changement de Commerce1
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HEDIAC.A Cocagne, le 7 avril, la Dame de M. 
Dominique L. Goguen, marchand, un file. !

Au Petit Cap, le 27 avril, Madame Jacob 
J. Forest, Instituteur, une fille.

Grande Vente sans réserve de Nouveautés 
$20,000---Pour Vingt mille Piastres—-$20,000

Se vendront au prix coûtant, et beancoup de marchandises a moins que le prix coûtant, 
car nous entendons épuiser tout le stock. Des chances sur tout. Le stock est complet et bien 
choisi dans toutes ses branches. Les acheteurs pourront économiser de 15 a 50 pour cent.

Nous vendons ARGENT COMPTANT, pas autrement.

Ceux qui ont des comptes sont priés de venir les régler.

La vente, commencée le ter décembre, se ontinuera jusqu’à l'épuisement du stock Ve- 
nez de bonne heure dans la journée pour éviter ‘encombrement.

ECES. DRAP POUR 
HABITS 

DOUBLE
LA RGEUR 

TOUT LAINE
De $1.20 à $4.
Venez voir.

THE 
UNE 

SPÉCIALITÉ.

De 20c.

Au Village dee Belliveaux, le 24 avril, de : 
mort subite, Monsieur Jean LeBlane, * l’age 
de 72 ans. Il laisse pour pleurer sur sa tombe 
une épouse et un grand nombre de parents et ! 
amis qui le regretteront longtemps. Il appar­
tenait A la Société de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur et an Rosaire perpétuel. —R- J. P,

A Shédiac, le 27 avril, Monsieur Raphael 
LeBlane, A l’Age patriarcal de 86 ans. Natif de , 
Memramcook le regretté défunt était venu 
s’établir à Shédiac ily a 55 ans II laisse trois 
entants et nn grand nombre de petite-enfants. 
Les funérailles ont eu lieu mercredi matin. 1 
—R. 1. P.

A Memramcook, le 25 avril, Prémilia A. 
Gaudet, Agée de 8 ans et 9 mois prenait son 
vol vers les régions célestes pour y chanter I 
éternellement les louanges de Celui qui l’a en- : 
levée A la chrétienne affection d’un tendre pè­
re, d’une mère aimante et aux caresses em' 
pressées de deux jeunes frères. Tout eu sym- 
pathisaut avec la famille ép orée séchons nos 
pleurs car c’est un ange.

A Memramcook, le 22 avril, s’éteignait pat- 
siblement dans le Seigneur, muni de tous les 
secours de l’église, Sieur Damien C. LeBlane, 
A l’age pétri: real de 84 ans. Il laisse pour le 
pleurer deux garçons et un nombre considéra- 
bles d’amis. —R I. P.

Chemin de fer Intercolonial.

L
PANTALONS SUCRE

--------000--000--------

J. FLANACAN, Main Street, MONCTON TAPISSERIE
DERNIERS 
DESHINS 

Nouveaux Pa- 
trons

De 5e en monta

DROIT AU BUT.
AGIT INSTANTANEMENT.

Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS-
SENTERIE, CHOLERA MOR­
BUS, et toutes les MALADIES 

des INTESTINS, 
AUCUN REMEDE M'EGALE 

LE PAIN-KILLER, 
Il a un effet magique sur la Cho- 

lara du Pays et les Douleurs des
Intestins.

C’EST LE MEILLEUR REMEDE DE FAMILLE pour 

BRULURES,MEURTRISSURES, 
ENTORSES, RHUMATISME, 

NEVRALGIE et MAL de DENTS.

Perry Davis’ 
KILLERPA %

ETOFFES IELASSE1

TRAPPE 
•RACINE 
MAL

VALISES
PORTE- 

MANTEAUX
BACHELS 

Toutes grandet r 
et tous prix.

aman

SOUMISSIONS POUR HUILE.
On recevra jusqu’à vendredi, 15 mai 1801, 

des sonmissions cachetées, adressées au surin-
COIFFURES FERBLANC

Pour usage interne et externe. 
Il agit promptement et soulage presque

MESSRS. C. C. RICHARDS & Co.,
ENVENTE PARTOUT A 2 SC. LA BOUTEILLE, 

sar Méfiez-vous des Contrefagons et Imitations.
Messieurs, Je prends plaisir A rendre tendant-en-chef du Chemin de fer Intercolo- 

témoignage A votre LINIMENT DE Ml- 
NARD, car je sens qu’il m’a sauvé la vie;

nial, à Moncton, et marquées à l’extérieur 
*• Sonmissions pour Huile,” pour toute l’hutle 
ou parties de l’huile requise par ce chemin de 
fer pendant l’année commençant le 1er Juillet 
1891.

On peut obtenir copie de la spécification de 
T. V. Cooke, surintendant des approvisionne-

En l’hiver de 1887, je fus attaqué d'une 
violente douleur au côté gauche. A la suite 
d’une chûte que j’avais faite du haut d’une

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON 7 

ALLEN’S LUNG BALSAM.
AUCUN REMEDE N’EST MEILLEUR POUR 

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, ac.

bâtisse l’été précédent. J’étais soulagé 
chaque fois qu’on m’appliquait le LINI­
MENT DE MINARD, et quelques bouteil-

1'ments, Moncton.
Toutes les conditions de la spécification de­

vront être remplies.les achevèrent de me guérir. On doit à 
ce liniment des guérisons merveilleuses.

Sheffields, N. B. THOMAS WASSON.

CAHIER D’HONNEUR 
Les Bons Amis qui Paient leur Abonnement 

au Moniteur Acadien

HABITS FOURNITURE• D. POTTINGER, 
Surintendant-en-chef, 

Bureau du chemin de 1er, 
Moncton, 28 avril 1891—41. 241.A VENDRE. Ferronneries 

UN GROS STOC K
HUILES ET 
PEINTURES 

de toutes sortes.

Les médecins se servent du Minard
Go and do likewise. If your whisber are 

grizzly and unbe coming use Buckingham's 
Dye and they will look as when you were 
younger.

Minard's Liniment guérit la Gourme
La Salsepareille d’Ayer vivifie et purifie 

le sang, Si voua vous sentez alourdi et lan­
guissant vous en avez besoin.

Taureau Jersey à vendreLe soussigné a CINQ chevaux à vendre A
conditions faciles.

R. C. TAIT. Le soussigné offre en vente, a grand marché, 
un taureau Jersey pur sang, allant eur deux 
ans, enregistré dans l’American Herd Book 
no. 23118 A. J. C. C. C’est on dee meilleurs 
animaux du Dominion, provient d'une dee 
meilleures familles de laitières Jersey des

Marcelin Melanson Up Aboujagan 11 00 
Pierre L Belliveau Dorchester Road 1 00 
J F Loisel *

Shédiac, 16 avril 1891.-41

Québec 1 50Vendre.ateau Adéline Gaudet 
Jacques Comean
Mme Frank Godreau

Robichaud’s 1 25
Ste Marie 1 00

Grand Sanlt 1 00
XTOUS FAITS PEINTURES

Etats Unis, et sera un précieux reproducteur.
A vendre aussi—50 boisseaux de blé de se- 

mence White Russian, de choix.
Adresse Postale :

ADAM TAIT,
Mediae.

Je vendrai â grand marché un bon ha-|
Cyrille D Cormier 
Louie Amirault 
Hubert Thébeau 
Polonie T Cormier 
Geo L Harris 
Edouard LeBlanc 
Max L Belliveau 
Simon A Melanson 
Joe J Maillet 
Césime Arsenault 
Michel Vautour 
Eloi Roy 
Urbain J Maillet 
Obéline D Williams 
Denis Lirette 
Docité O Depuis 
Jude T Vienneau 
Céline Allain

Haverhill 1 00
New Edinburgh 1 00

Acadieville 1 25
Up Aboujagan 1 00

Moncton 1 00 9 février 1891—8m.
Cap Rouge 1 00

Rover Road 1 25
Moncton 1 00

Bouctouche 1 00
Rogersville 2 00 La forme McGinley, à McGinley’s Corner, 

St Louis 1 00 contenant à peu près quatre-vingts Acres de 
Moncton 1 00 terre haute et cinq arpents et demi de marais.

Gilbertville 1 00 La terre haute occupe un beau site à McGin- 
Moncton 1ley’s Corner, et comprend maison et grange.Ioneton 1 00 J’accepterai des soumissions par écrit jus- 

Joggins Mines 1 00 qu’au 10 mai prochain. On pent soumission- McGinley’s 1 00 ner pour le tout ou pour des morceaux séparé- 
Amherst 1 00 ment. P. A. LANDRY.

St Norbert 25 Dorchester, il avril 1891.—jd

teau de 17 pieds de quille.
C. C. HAMILTON.

Shédiac, 22 avril 1891.
CHAPEAUX 

Dernières modes 
noirs et de cou­
leur, der et mou, 
grands et petite.

De tous prix.

GROCERIES TOUJOURS UN 
GROS STOCK 

DE 
TOUTES 
SORTES.

|Minard’s Liniment, l’ami du bucheron
Cen certificate des guérisons opérées par 

la Salsepareille d’Ayer sont dee preuves vi- 
i vantes, corroborées par des témoins vi­
vants.

Minard's Uniment guerit les pis des 
vaches

A VENDREAVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW, 

pour la dentition dee enfants, est la prescrip­
tion de la meilleure des nourrices et médecins| 
des Etats-Unis, et aété employé quarante ans LÉGAL-M. E. Girouard, avocat à Moncton,
avec un succès constant, par des millions de | a ouvert un bureau à Bouctouche et y sera à 
mères, pour leurs enfants. Pendant la denti- partir du lundi soir au mercredi matin de cha- 
tlon, ce sirop est d'un prix incalculable. I que semaine.
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la
diarrhée, la colique. lee vente. En donnant la so.Abonnez-vous sans délai au 
santé à l’enfant, 11 procure le repos à la mère. indemne Aendien
Prix 85 eta la bouteille. Moniteur Acadien.

A. o. POIRIER.
UN ELECTEUR. 00000 or0000000000000000000000 000000

Kent, 22 avril 1891.
i

1

FOURNITURE
CH AISES
COUCHETTE

BERCEUSES
LAVEMAINS

COMMODES
MATRAS

50 PIECES 
TWEEDS

TOUT LAINE
De 3 cà $2.

Venez 
choisir 

Immédiatement

INDIENNES
Nouveaux des- 

sins, nouveaux 
patrons, couleurs 
vives. 100 pièces 
s choisir parmi.

De 5 à 20e.

P-

#

ETOFFES
A ROBES

De 10c à 50c 
Toutes couleurs 
et toutes sortes.

Venez les 
examiner.

TUE TOUTE 
DESCRIPTION.
25 pièces en ma- 

gasin, de 12c a 
$1.20. Venez voir 
pour vous même
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ACADIEN

Pallx Qainl FEUILLETON être aussi l’instrument. gards que le noble gentilhommeCollege Dû II -JOSo Un ____ ____________ Son bras était passé dans la bri- qui avait tué votre mère, mon en-
O M n - de son cheval, et son front, obs- faut ? répondit résolument le Ca-
MEMRAMOOOK, N. LE curci par la douleur, était baissé nadien.

PROSPECTUS vers la terre —Que ce soit votre père adop-
I.—Cet établissement ent ms 11 direction des CHASSEUR CANADIEN 

Religieux de Site. Croix.
IL—Lee matières qui y sont enseignées or- 

ment deux cours distincts : le cours commer- 
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; le cours classique 
est de cinq eue.

III. —Nui élève n’est a mis au cours e lassi 
que qn’ll n’ait complé é son cours commercial. 
Lee langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV_Conformément aux règles de l'établis- 
sement, l'instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l'esprit obrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d'un autre établisse-
■ent devra présenter un certificat de tienne 
conduite de la part du président du dit é tablis - 
cernent.

VL—Les lettres et envoie adressés aux ele­
ven, ou expédiée par enx, sont soumis à Ilne- 
pection du Président ou de son délégué.

VII _Lee parents recevront a chaque terme 
nn bulletin constatant les progrès, l’application 
leursentantes santé, ainsi que les dépenses de gémissant, leur inexorable logi-

VIIL—Lee élèves qui n’arrivent qu’après la que.
rentrée régulière ont droit à un. déduction d. Pendant ce temps, Cuchillo avait 

repris toute son audace ; les choses

PUB 
MARDI & 

1*8 en. -

An
1ère Insertio 
Insertions su 
Adresses d’a

Adresser to 
pondances, et

FEB|
Ef

01
L’avntnrier jeta un regard em- tif ou tout autre qui ait été victi- 

preint de tristesse sur le duc de me. ce brigand mérite la mort, 
l’Armada nageant dans son sang ; ajouta Diaz en se mettant en selle, 
la mort n avait pas effacé de son et je l’abandonne à votre justice.

TITLNEVaned 00 ANouYL
—A Nul Autre Pareil!--

Guérit positivement Dipthérie, Croup, Asthme, Bronchite, Rhume, Enrouement, Toux. Coque- 
luche. Catarrhe, Influeuza, Choléra Morbus, Diarrhée. Rh matisme. Névralgie, Mal de 

dents. Mal d’oreilles. Mal de tête, Sciatique, Mal aux relus. Douleurs aux membres.
Emploi Interne et externe.

Il guérit une quantité merveilleuse de maux. Son grand mérite est d’agir promptement. Clea- 
trise Coupures, Brûlures, Ecrasures comme par magie. Soulage les Crampes, Frissons, 

Contractions de muscles, Roldeurs de Jointures, Entorses.
Frovient d’un vieux docteur., 

Ceux qui achètent ou commandent directement recevront sur demande une garantie de rem- 
boursement s’ils ne sont pas satisfaits. Prix-détail 35cts. 6 bouteilles $2. Express P ayé pour 
Etats-Unis et Canada. Beau pamphlet gratis. I. B. JOHNSON * CO.. Boeton, Mass,-

DEUXIEME PARTIE visage l’expression d’un inaltérable —C’est à regret que je vous vois 
partir,dit Bois Rosé à l’aventurier; 
un homme qui est comme vous

orgueil.
—Je ne vous blâme pas dit-il. 

A votre place, j’en eusse fait au-
IV

l’ennemi acharné des Indiens eût
été nu compagnon dont j’aurais ap­
précié la société.

—Mon devoir me rappelle au 
camp, d’où je suis parti sons l’in­
fluence de fâcheuse étoile du mal­
heureux don Estévan, répondit l’a­
venturier ; mais il est deux choses

tant Que de sang indien n’ai-je 
pas fait couler pour assouvir ma 
vengeance !

—C’est pain bénit, interrompit 
Bois Rosé en passant la main dans 
son épaisse chevelure grise et en 
jetant sur l’aventurier un regard 
de sympathie. Pepe et moi, nous 
pouvons dire que de notre côté...

—Je ne vous blâme donc pas; 
mais je pleure parce que j’ai vu 
tomber presque sous mes yeux un 
homme au cœur fort, un homme

LE JUGEMENT DE DIEU.

(SUITE.) Joui
Cependant un nuage d’amère 

tristesse chargeait son front.
Moins accoutumé que ses deux 

sauvages compagnons à des scènes 
sanglantes, il aprouvait, bien qu’en

ADRE
On s’en sert, on le benit de generation en generationque je n’oublierai jamais : ce sont 

les procédés d’ennemis généreux 
et le serment que j’ai prêté entre 1 verte enciente du petit vallon, 
vos mains de ne révéler à personne avaient l’air de deux voisins de 
au monde le secret de ces immenses campagne conversant familière- Gale ! Gale ! <

prix pour le tempe écoulé ; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

1X. —On reçoit des élèves a aucun temps de 
l’année.

X.—Les paiement» se font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
anquable.

richesses. ment ensemble.
En achevant ces mots, le loyal Personne, à les voir ainsi tous 

Diaz s’éloigna rapidement, en ré- deux, n’eût soupçonné le terrible 
fléchissant aux moyens de conci-dénoûment de ce pacifique entre- 
lier son respect pour sa parole et tien.
le soin de la sûreté de l’expédition, L’ex-carabinier laissait voir sur 
dont le chef, avant de mourir, avait sa figure un très-gracieux sourire, 
remis le commandement entre ses —Je le disait bien, répondit-il.
mains. A quoi tient, avez-vous dit, la

Les trois amis l’eurent bientôt destinée humaine ? Il y a vingt 
perdu de vue. ans, ma “vie n’a tenu qu’à l’ab-

Pendant qu’il s’éloignait, un au- sence d’un arbre.
tre cavalier également invisible —C’est vrai, répondit Cuchillo 
pour eux, reprenait, en longeant d’un ton distrait ; j’ai longtemps 
l’un des bras de la rivière, le che- préféré les arbustes, mais depuis 
min du camp mexicain : c’était Ba- je me suis réconcilié avec les plus 
raja. grands arbres.

Celui là, le cœur plein encore —Je le disait bien.
des détestables passions qui lui —Et puis, c’est encore une de 
avaient fait sacrifier son compa- mes maximes favorites, l’homme 
gnon, et altéré plus que jamais de sage doit passer par-dessus bien des à 
la soif de l’or, s’était enfin décidé à petits incovénients.
partager la proie ; et il galoppait. —Je le disait bien. Et à ce pr< 
pour chercher du renfort, bien éloi- pos, ajouta négligemment Pepe, i 
gné de s’attendre à ne trouver au ya là hauteur cette colline escar- 
camp que le fer et le feu pour dé- pée deux magnifiques sapins qui 
noûment. se penchent sur l’abîme, et qui

" 18 avril 1877.

81
Bureau au r 

Hall, on on pe 
nuit.

FEED. J. W
L

Bureau de je 
dence cher 
du bureau 

8} 
24 eut 88.

r ED 
BUREAU EN 1

M 
Ayant reçu 

les operations 
lo Dr Gaudet si 
manière tontes.

ibCeux qui sont affligés de cette maladie de­
vraient essayer

l’ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

Ont onguent est un remède .Or et prompt.

PRÉPARE ET VENDU SEULEMENT PAR

tournaient au mieux pour lui. qui tenait dans sa main l’avenir
Il jeta sur le cadavre de celui de la Sonora; je pleure, parce que 

qui ne pouvait plus parler un re- la gloire de mon pays est morte 
gard de haine satisfaite et murmu- avec lui.XL—Des religieuses donnent leur attention 

au soin et à la propreté des Jeunes enfants aus- ! ra à demi-voix : —C’était, comme vous dites, un
—A quoi tient la destinée hu- homme an cœur fort, mais au cœur 

: maine ? il y a vingt ans, ma vie de rocher, dit Bois-Rosé ; que Dieu 
n'a dépendu que de l’absence d’un ait son âme!
arbre. , Un douloureux tressaillement agi-

Puis s’adressant à Fabian : ta le cœur de Fabian. Diaz conti-

si bien qu’au linge dee élèves en général.
Lee demi-pensionnaires couchent au Collège, 

paient cinquante contins pour l’usage du lit 
Pour plue amples informations s’adresser à 

c. LEFEBVRE c. s. d.. Président.

CHAUX ! A. G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste, 

HEDIAC, N. B..
—Il est donc constaté que je nua l’oraison funèbre du duc de 

vous ai rendu un grand service. l’Armada. (
Ah ! don Tiburcio, il faut vous ré- —Nous avions rêvé, lui et moi, 
soudre à rester mon obligé ; mais l’affranchissement d’une puissante 
tenez, je pense généreusement à province et des jours de splendeur; 
vous fournir les moyens de vous ni lui, ni moi, ni personne ne les 
acquitter. Il y a là des richesses verra luire ! Ah ! que n’ai-je pu 
immenses, et il ne s’agit pour cela être tué à sa place ! Personne ne 
que de vous rappeler votre parole songerait que je ne suis plus; un 
donnée a celui qui, pour vous, n’a champion de moins n’eût pas com­
pas craint de se mettre pour la promis la cause que nous servions 
première fois, j’ose le dire, eh que- tous les deux ; mais la mort du 
relle ouverte avec sa conscience, chef la perd à jamais. Ces trésors 

Et Cuchillo, qui, malgré la pro-qu’on dit être entassés ici devaient 
messe de Fabian de lui abandon- nous servir à régénérer la Sonora; 
ner l’or objet de sa convoitise, sa­
vait que promettre et tenir sont 
deux, attendit plein d’anxiété la

4
Je viens de recevoir un char de CHAUX de 

le meilleure qualité que Je vendrai $1.55 la 
barrique. C. C. HAMILTON.

Shédiac, 1er octobre 1890.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la

Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 
de chambre à coucher, etc.

Le tout vendu au plue bee prix. Conditions 
libérales.

Je prendrai en échange de marchandises 
1,060 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 7 mai 1889.

UN GROS STOCK DK FER ET D’ACIER 
AUX PLUS BAS PRIX NE MANQUEZ 

PAS DE VENIR VOIR.
C. C. HAMILTON.

Shédiac, 22 déc. 1890.

Comme tu es ra- 
vissante !

Oû l’on trouve toute espèce de Remèdes contre 
toutes les doulenrs et tontes les maladie o, 
• des p-ix reionn nell -

Choisissez 
votre Prix.

Dr H 
MEMRA

0/2 
5 
O.

SPÉCIALITÉ EN -

Indiennes 
et Cotons,

Etoffes 
a Robes,

Tweeds 
et draps, 

Habillements 
faits,

Chapeaux 
toutes sortes,

Tapis et 
Tapisserie.

car vous ne savez peut être pas ta CD
Le soleil montait et n’éclairait | vous auraient causé, il y a vingt F Dr A.

MF 

ARICHAT 
Consultations 

nuit.

que près de cet endroit......
—Nous le savons, interrompit 

Fabian.
plus dans le vallon que Cuchillo, ans, de bien sérieuses inquiétudes, 
avidement courbé sur sa moisson | —Je ne dis pas non ; mais au- 
d’or, et les trois chasseurs tenant |jourd’hui je m’en soucie comme 

; conseil entre eux à son sujet. d’une touffe d’oréganos.
Fabian avait écouté en silence —Je le disait bien.

réponse de Fabian.
— Ah ! c’est vrai ! le prix du sang —Bien, reprit Diaz ; je ne m’oc- 6 =

6
vous est dû, dit-il au bandit.

Cuchillo affecta une attitude in- 
diguée.

—Eh bien ! celui-là vous sera 
magnifiquement payé, reprit, le 
jeune homme d’un air de mépris. 
Mais i! ne sera pas dit que j'aurai 
partagé avec vous ; l’or de ce pla­
cer est pour vous.

—Tout ? s'écria Cuchillo, qui 
n’en pouvait croire ses oreilles.

—Ne vous l'ai-je pas dit ?
—Vous êtes fou, s’écrièrent à la 

fois le carabinier et le chasseur ; le 
drôle l’aurait tué pour rien.

—Vous êtes un dieu ! s’écria Cu­
chillo, et vous appréciez mes scru­
pules à leur juste valeur. Quoi ! 
tout cet or ?

—Tout, jusqu’à la moindre par­
celle, reprit simplement Fabian ; je 
ne veux rien de commun avec vous, 
pas même cet or.

Et il fit signe à Cuchillo.
Le bandit, au lieu de traverser

cupe plus de cet immense placer
j’ai toujours préféré la vue d’un 
Indien tué de mes mains à un sac 
de poudre d’or.

Cette communauté de haine pour 
les Indiens augmenta encore chez 
Beis-Rosé la sympathie que lui 
inspira le désintéressement et le 
courage de Diaz.

—Nous avons échoué au port, 
continua Diaz d’un ton empreint 
d'amertume, tout cela par la faute 
d’un traître que je veux livrer à 
votre justice, non parce qu’il nous 
trompait, mais parce qu’il a brisé

l’avis de Bois-Rosé, ainsi que celui —Je le disait bien, répéta Ci 
donné par Diaz en partant, et il chillo avec quelque impatience. A 
attendait l’avis de l’ancien carabi- | ça, vous me faisiez donc l’honneur

DrsE. U.1 
MEDECS 

BOU 
Consultation.

nuit. Je seras 
sagne, tous 

Dr. THe 
(ANCIEN 

RICHIBO

Consultations 
nuit --- 20 mal

0O 
0

de parler de moi ? Et quel pro- a-nier.
—Vous avez fait, dit à son tour pos?

celui-ci, un vœu dont rien ne peut —Oh! une simple remarque, 
vous délier ; la femme d’Arellanos Nous avions, mes deux amis et 
l’a reçu à son lit de mort ; vous te-|moi, quelques raisons de soupçon­
nez le meurtrier de son mari en ner que près de ces montagnes se

—Eh ! ma bonne amie, dis-moi ton secret. 
De toutes les jolies femmes que j’aie vues ce 
printemps, 11 n’y en a pas une qui ait ta mise 
élégante, pas une seule qui ressemble comme 
toi à une rose tout fraîchement éclose. Tu me 
fais envie, je le l’avoue en toute candeur, et 
tu fais envie * toutes celles de mes connais- 
sances qui l’ont vue avec la ravissante toilette 
qui te distingue ce printemps. D’où vient 
donc ta parure ?

—Bien vrai, ta veux le savoir, mignonne 
Séraphique ? C’est simple comme bon jour. 
Suffit d’aller chez une modiste de goût, qui se 
pique d’honneur de recevoir le fin-fin de ce 
qu’il y a de plus nouveau en fait d’objets de 
toilette. Ce chapeau qui te pâme d’admira- 
tlon, ces gants, cette mantille, cette dentelle, 
ce ruban, ces pet its riens qui rehaussent l’éclat 
du costume, tu peux te les procurer tout com­
me moi, et à prix modique encore, en allant 
chez
Mme D. J. Doiron, - Modiste, 

Shediac, N. B.

8

Ohapeaux pour Dames et De­
moiselles, garnis dans les 

derniers gouts.
Une visite est respectueusement sollicitée.

votre puissance ; il n’y a pas à s’en trouvait un certain val d'Or ; mais, 
dédire. néanmoins, ce n’est qu’après de

Puis voyant une indécision plei- longues recherches que nous l’a- 
ne d’anxiété sur la figure de Fa- vons trouvé. Vous le connaissiez 
bian, il ajouta, avec cette ironie donc aussi, et même mieux que 
mordante qui faisait le fond de son | nous, puisque sans hésitation, sans 
caractère : Mais, après tout, si ce perdre un instant, vous avez don- 
rôle vous répugne tant, je m’en né juste au milieu de ce que vous 
chargerai ; car n’ayant pas contre appelez un placer, et que vous 
Cuchillo la moindre rancune, je | avez déjà récolté, ma foi, de quoi 
puis le pendre sans scrupule au- bâtir une église à votre patron ? 
cnn : vous allez voir, don Fabian, Cuchillo, an souvenir de l’im- 
que le coquin ne sera pas surpris prudence qu’il avait commise et à 
de ce que je vais lui dire ; les gens cette attaque indirecte, sentit ses 
porteurs d’une figure semblable à jambes fléchir sous lui.
celle de Cuchillo s’attendent ton- —C’est aussi mon intention de 
jour à être pendus d’un moment à n’employer cet or qu’à de pieux 
l’autre. usages, dit-il en dissimulant son

En achevant cette reflexion ju- angoisse du mieux qu’il put. Quant 
dicieuse, Pepe s’approcha de la haie | à la connaissance de ce vallon mer­
de verdure qui les séparait du ban- veilleux, c’est un.......c’est un ha- 
dit. - |sard que je le dois.

. 2. POIRIER.
l'instrument dont Dieu voulait se 
servir pour faire de mon pays un 
puissant royaume.

—Que voulez-dire ! s'écria Fa­
bian. Est-ce à dire que Cuchillo..

—Ce traître qui deux fois a ten­
té de vous assassiner, la première 
à l’hacienda del Venado, la secon­
de dans la forêt qui en est voisine, 
était celui qui nous conduisait 

la haie de cotonniers s’élança vers | vers le val d’Or.
les Montagnes-Brumeuses, vers C'est donc Cuchillo qui vous en 
l’endroit où il avait attaché son avait vendu le secret ? J'en étais 
cheval. presque sûr ; mais vous, en êtes-

Quelque minutes après Cuchillo vous certain ?
revenait, son zarape à la main. Il —Aussi certain que je le suis de 
écarta les branches entrelacées qui paraître nu jour devant Dieu ; le 
fermaient le val d’Or, et disparut pauvre don Estévan m'a raconté 
bientôt aux yeux de Fabian. comment l'existence et l’emplace- 

Le soleil, au milieu de sa cour- ment du trésor étaient venus à la

rands vantages r.
A

—pour— 
Ceux qui paient comptant.
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Celui-ci, étranger à tout ce qui —Le hasard vient toujours en 
s’était passé autour de lui, ébloui, aide à la vertu, répliqua flegmati- 
aveuglé par les lueurs dorées qui quement Pepe. . Eh bien, à votre 
aillissaient, aux rayons du soleil, place, je ne serais pas, néanmoins, 

de la surface du vallon, n’avait sans inquiétude an sujet du voisi- 
rien vu, rien entendu. nage de ces deux sapins.

Ses doigts crispés fouillaient le a —Que voulez-vous dire ? s écria 
sable avec l’ardeur du chacal affa- Cuchillo en pâlissant.
mé qui déterre un cadavre. —Rien, si ce n’est que ce pour­

rait être pour vous un de ces pe­
tits inconvénients dont vous di­
siez tout à l’heure que l'homme ne 
doit pas se soucier. Vive Dieu ! 
vous avez un butin à rendre un 
roi jaloux.

—Mais j’ai gagné loyalement cet

DLESHAVEN

se, jetait une lumière étincelante connaissance de Cuchillo ; c’est en AVIS.et faisait scintiller de mille feux assassinant son associé, qui le pre-
Demandes le GIN PUR de KIDERLEN.

Il n’a pas son pareil pour faire des remèdes, et l’or disséminé dans le vallon. mier l’avait découvert. Mainte- JACOB VAN BUSKIRK,
MEDECIN-VETERINAIRE, 

fera de nouveau sa tournée habituelle dane les 
campagnes, sa spécialité étant de castrer et 
soigner les chevaux. . Parcourra le comté 
d’Albert, la paroisse de Dorchester, Shédiac, 
Cap-Pelé, Dundas, Bouctouche, Kingston, Ri- 
chibouetou, Molus River, et tous les établisse- 
ments avoisinants. Tou» ceux qui auront be- 
soin de mes services n’auront qu’à en laisser 
avis aux hôtel» et Je me rendrai chez eux.

>ACOB VAN BUSKIRK
Moncton, 15 avril 1891 __ ac

a été couronné dee plue hante» médailles. En Un frisson parcourut les veines nant si VOUS jugez que l’homme 
de Cuchillo, qui a attenté deux fois à votre vie

Le cœur palpitant à la vue de mérité un châtiment exemplaire,
vente partout.

T. WILLIAM BELL,
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

How. PASCA 
Hénate 

w.AVOCAT
|cet amas de richesses, il ressem­
blait au tigre qui tombe dans une 

|bergerie et ne ssit quelle victime 
choisir ; il parcourait d’un œil ha-

|gard les trésors dispersés à ses 
pieds, et peu s’en fallut que. dans 
uu transport insensé de joie, il ne

|se roulât dans ces flots d’or.

c’est à vous de décider.
Eu achevant ces mots, Pedro 

Diaz resserrait les sangles de son 
cheval et se disposait à partir.

—Encore un moment,s’écria Fa- 
bian. Ce cheval gris qui bronche 
de la jambe droite de devant, y a- 
t-il longtemps que Cuchillo le pos­
sède ?

—Il y a plus de deux ans, à ce 
que je lui ai entendu dire.

Cette dernière scène avait échap­
pé au bandit ; l’enceinte des coton­
niers était un obstale suffisant pour 
lui en dérober la vue : il était d’ail­
leurs trop absorbé dans la contem­
plation de ses trésors pour en dé­
tourner ses yeux.

Couché sur le sable, il rampait 
au milieu des innombrables cail­
loux d’or qu'il renfermait, et avait 
déjà commencé à entasser sur son 
zarape tous ceux sur lesquels son 
choix s'arrêtait, quand Diaz ache­
vait sa terrible révélation.

—Ah ! c’est une effrayante et fa­
tale journée, dit Fabian, aux yeux 
de qui la dernière partie de cette 
révélation ne laissait plus de place 
au doute. Que dois-je faire de cet

—Seigneur Cuchillo! un mot 
s’il vous plaît, s’écria Pepe en en- 
tr’ouvrant les branches de coton­
niers ; seigneur Cuchillo!

Mais Cuchillo n’entendait pas.
Ce ne fut qu’au troisième appel 

qu’il détourna la tête et montra au 
carabinier son visage enflammé, 
après avoir, par un mouvement 
spontané de défiance, rejeté un 
coin de son manteau sur l’or qu’il 
avait recueilli.

ST. JOHN, -..N.B.
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AVOCANouvelle Ferblanterie

A SHEDIAC!
P. F. BOUDREAU

annonce respectueusement au public de Shé- 
diac et des environs qu’Il vient d’ouvrir nue 
boutique, de ferblantier dans le magasin el-de. 
vant occupé par J. J. Boudreau, en face de 
Dickie Bros, on l’on trouvera tous les objets 
de ferblanterie désirables. On fait une spécia- 
lité dee Ecrémoirs et des doublures de four, 
neaux de poêle. Le tout au plu» bas prix. Ve­
nez me voir et voue serez satisfaits.

P. F. Boudreau.
Shédiac, 20 avril 1891-ac.

Amie lecteurs, un bon conseil donné en 
temps et lieu est souvent d’un service incalcu- or. Pour le mériter, j’ai commis 

un meurtre : ce que j’ai fait ne va­
lait pas moine... que diable! Je

Bientôt cependant, revenu à des 
pensées plus calmes, il étendit sou 
manteau sur le sable, et, dans ’im­
possibilité d’emporter tontes les ri-

lable. C’est pourquoi nous nous rappelons 
que vous trouverez chei

A. J. Cormier, - Shediac, n’ai pas l’habitude de tuer gratis, 
s’écria Cuchillo exaspéré, et qui, se 

—Seigneur Cuchillo, reprit Pe- méprenant sur les intentions du 
pe, je vous ai entendu tout à l’heu- carabinier, ne vit dans ses réticen- 
re proférer une maxime philoso-ces alarmantes que le regiet de la 
phiqne qui me donne la plus han- cupidité déçue.
te idée de votre caractère. Comme le marin qui, surpris

—Allons, se dit Cuchillo en es- par la tempête, jette à la mer une 
suyant son front mouillé de sueur, partie de sa cargaison pour sau- 
en voilà encore un qui a besoin de ver l’autre, Cuchillo se résolut en 
moi. Ces gens deviennent indis- soupirant à conjurer par un sac- 
crets; maie, vive Dieu ! ils payent rifice le danger dont il se sentait 
généreusement. vaguement menacé,

Puis, tout haut : —Je vous le répète, dit-il à voix
—Une sentence philosophique ! basse, le hasard seul m’a fait con- 

dit-il en rejetant dédaigneusement naître ce placer ; mais je ne veux 
une poignée de sable dont le conte- pas être égoïste, et mon intention 
nu eût fait partout ailleurs la joie est de vous laisser prendre votre 
d’un chercheur d’or. Laquelle ? part. Ecoutez, continua-t-il, il y 
J’en dis beaucoup et des meilleurs: a dans un endroit un bloc d’or 
la philosophie est mon fort. d une estimable valeur : entre hon-

Pepe, d’un côté de la haie du nêtes gens on est fait pour s’en- 
val d'Or, appuyé sur sa carabine, tendre, et ce bloc sera pour vous, 
dans une pose superbe de noncha- Ah ! votre lot sera plus beau que 
lance, avec le sang-froid le plus le mien.
imperturbable, et Cuchillo, dont 
la tête dépassait, de l’autre côté, la

Bloo-Becor

chesses étalées le meilleur choix de Groceries, Biscuits, Thé, .'tooc° calice. 
Café, sucre, Melasse, Parafine, Tabac, Cigares, 1 jeta autour de lui un regard obser-
Savon, etc. I --- * ------
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vateur.
Cuchillo choisissait de l’œil.
Pendant ce temps, Diaz, qui s'é­

tait assis à quelque distance dans 
la plaine, n’avait perdu presqu’au- 
cun des détails de cette scène dou-

Noix, Bières de toute sorte, Sirops de toute 
sorte au gallon ou a la douzaine de bouteilles.

Un assortiment considérable de Livres de 
Prières, Chapelets, Médailles, et Objets de 
Piété A des prix modiques.
mm J’ai aussi 1000 livres de graine de foin et loureuse.
de trèfle que j. vendrai a bonnes conventions. Il avait vu Cuchillo apparaître 
. Si vous aimez le bon marché et en même subitement, il avait deviné le rôle temps dee article» niables, vene» voir “, 9. MCY luc iote

quon allait lui faire remplir, il
A. J. Cormier. - Shediac avait entendu le cri de fausse alar-

Chemin de Fer Intercolonial.

1891— Arrangement d’Hiver—91
A partir de lundi, 24 Nov. 1890, lee convois 

marcheront journellement (dimanches excep-
MD comme suit :

LAISSERONT BHEDIAC.
Accomodation pour St-Jean................... 6.35
Exprees pool Halifax * Picton...........10.43
Express pour St-Jean............ ................14.17

ARRIVERONT i BHEDIAC.
Express dent-Jean........ ............. ..12.04
Express de Halifax et Pictou............ .15.40
Accomodation de St-Jean.....................17.15
Tous les convois sont bases sur le temps da 

méridien oriental. D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef

Office du Chemin de Fer,
Moncton, N. B., 20 Nov. 1890,

T — — A T ITATID me du bandit, puis enfin le san- 
v. O. V A U 10 U 11, glant dénoûment du drame ne lui 
MARCHAND DE NOUVEAUTES avait pas échappé.

Jusqu alors il était reste immo-
GROCERIES PROVISIONS, bile à sa place, pleurant sur le sort. FERRONNERIES, ETC de son chef et sur les espérances 

RICHIBOUCTOU, N. B. que sa mort anéantissait.
-----. Cuchillo venait de disparaître

Assortiment toujours au complet. Importa- dans le val d’Or, quand les trois 
tons quotidiennes. Vend • grand marché, chasseurs virent Diaz se - 
Pratiquée servies avec ponctualité et exactitu- 1.a Le publle acheteur trouvera son profit a marcher vers eux.

BROWN’S
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JAChomme! Vous deux qui savez ce 
qu’il a fait de mon père adoptif, 
Pepe, Bois-Rosé conseillez-moi, car 
je suis à bout de forces et de réso- 

lever et Ilution ; c'est aussi trop d’émotions 
i en un seul jour !

Il s'avançait à pas lents, comme —Le vil coquin qui a égorgé
la justice de Dieu, dont il allait votre père mériterait-il plus d’é-

FER 

morland as 
Ils se obe 

faction 44 
Termes

venir examiner les marchandises ets informer 
des prix A CONTINUER.
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